Le Dail Kireain à ratifié le traité onglo-irlandais à une! 
majorité de sept voix. C'est trés loin de l'unanimité, Dans 


LE 


dire. Les dépêches nous ont souvent parlé de conseils muni- 
cipaux irlindais qui se seraient prononcés en faveur de la 
ratification du traité. 1 n'a pas manqué aussi de conseils muni- 
cipaux ant tes au traité. On ne saurait s'orienter dans 
ve fatras de dépêches évidemment téndancieuses et dont l'objet} 
n'était autre que de créer une opinion mondiale favorable à 
pa ratification du traité. 

Qu'importe! Le traité.a été ratifié. Mais cela he semble 
vus une solation définitive au probléme. De Valera demeure, 
aussi républicain que jamais, inébranlablement oppose à tout 
«ujétion à l'Angleterre. I m'est pas seul. Près de Ia moitié des: 
députés républicains ont abondé dans san sens. Tout le pussé 
de De Valera démontre qu'il n'est pas: homme à abandonner] 
la partie. ’ 

Demhin le verra.se dresser contre Griffith, Collins, Durs, 
les autres signataires du traité. Quetie modalité prendra cette 
opposition? Sera-ce la rébellion? Seru-ce la lutte sur le terrain 
clectoral? Cette derniére forme de résistance, moins vidissate 
que la rébellion directe, causerait peut-être plus d'embarras & 
Griffith. Que les républicains irréductibles obtiennent vres de 
la moitié des sièges au prochain parlement irlandais, n'en re 
sultera-t-il pas we situation tres difficile pour le nouveau 
gouvernement. Si les députés “républicains s'abstenaient de 
siéger, comuiie ils Pont fait au parlement britannique et ou 
parlement de PUlster, Griffith pourrait-il gouverner sans eur? 
Même s'ils avaient l'intention de participer aux délibérations 
du parlement irlandais, ces députés républicains pourraient 
ils prêter le serment d'allégéance? Il ne semble pas. 

Griffith et Collins l'ont eraporté au Dail Eireann. Cepen- 
dant, ils ne semblent qu'au début de leurs difficultés. Déja 
De Valera x porté de rudes bottes à Griffith et Collins. Le! 
jour.n'esi pas éloigné où les € jtrémistes républicains les aceu- 
seront de s'être vendus à l'Angleterre. I est évident, à a lec- 
ture des dépêches, des débats au parlement républicain ir. 
iandais, que Collins et Griffith sentent cette accusation planer 
sur eux. Qu'elle soit pénible à des hommes qui ont lutte sans 
relâche, qui ont fait de la prison ou qui ont difficilement échap- 
pé aux recherches des troupe: d'occupation, on le comprend! 
I faut un rudé effort d'imagination pour supposer que Grif-| 

Aith et Collins ont trahi. Is ne sont probablement pas moins 
"É pblicaigs.qur.De-Valere et Burgess. Mais ils ont cru qu'uue 
falle s'imposait sur fn route vers l’indépendabee, H leur à} 
semblé que le meilleur intérét de l'indépendance finale com-! 


Æfhandait d'accepter l'offre de 1 Angleterre. L'rlande, à feu et 
sang par des années de guerre civile, se récupererail A peu pres | 
intitresse de ses destinées, libre de Ja domination de FÜisier, 
ce se reléverait de ses ruines sécutaires, deviendrait prospere | 
et parviendrait sans plus verser de sang à l'émancipation corn. | 
plete, Refuser l'offre anglaise, large mesure de liberte, ne | 
ceraite pus se mettre à dos l'opinion mondiale? N'estil ps | 
plus avantageux à la liberté de Ffrlande d'acecpler un gen 
“\ernement autonome, analogue eu nôtre, que de S'entéler dans] 
la lutte armée? Que d'autres considérations ont put se poser 
« da conscience de Griffith et de Collins. et qui des ont imelines 

\ consentir cette transaction, De Vadera n'a pas vu Foffre ane 
glaise sous le mème angle. Oùta dit de lui que c'eleil un ide 
liste. On l'avait ait de Griffith. De Valera ne croit pas 
l'Angleterre et c'est ce qui, en sous-fond, lui dicte sa conduite. 
Comment s'en étonner? Ce nest pas au cours de sept siecles 
de pertides persécutions ct de spolialion que Plrlande aurait 
$ pu apprendre à eroire aux promesses de FAngleterre. Au 
but de la guerre, elle la voyait ajourner limise en vigucur du 
“Home Rule”, Si depuis FAngieterre s'est amendec, De Valera 
Uses partisans ne peuvent-ils pas affirmer qu'elle ne Fa fait 
ue devant l'impossibilité de dompter Pirland républicain 
Le fer et Le feu ont cu raison, dans ele passe, de 
Clrlande pour conquérir sa liberté. Que PAngleterre fut i:1- 
capable de mater Flrlaindi d'aujourd'hui on ne . 


dus 


de 


des ellorts 


dus. Cela seul explique que Eloxvd George. lord Birkenheac 
dent COonsentE à HDÉEGOCICE HNCE Le parlement républiestn {| 
signé de traite anglo-irlanduis. Mais cel epgagement de PA\n 
cleterre, se demande De Valera, Le bendra-t-clle? Ne retirera- 
celle pas de la gauche ce qu'elle donne de li droite? Cou 
pus dans les sept siècles de martyre de Flrlande qu'il peut irou-| 
ver des motifs de confiance en ceux qui hier encore Fauraient 
lontiers fusillé, Alors, ne vaut-il pas mieux tenir él 
bout, exiger indépendance pure el simple? 
C'est en résumé les deux théses qui probablement 


icurtées au parlement iclandiis ? 


} 
nest, 


STHIE. 
| 


Elles renferment le germe de bien des uties acrrmonmtenuses. 
Etilse pourrait que nombre d'années S'ecoulent avant que Mi] 
lande sawvoure la paix qu'elle désire d'un 
4 à laquelle tant de ses fils ont fait Le sacritice ultime, 
vie à son printemps. 

Puisse Dieu qui vient di 
vautour 


COUUE SE passionne | 


leu | 
lande des 
la 


retirer la à atholique 


| 

\ 
imglo-protestant io prescrseor di | 
| 


serres du SUCETE 


chile 


Exemple peu ordinaire de 
fanatisme 


flemps que 
Des religieuses italienmes soc 


Les Reverends Peres Frappistes de Saint Norbert ani 
tuba, ont reçu une lettre d'une compagnie d'assurance de evil 
province les avertissant que l'administration avait decidi 
ue plus assurer de propriété catholique romaine, tt qu'elle ai 
pouvait pas renouveler assurance que les Peres avaient su 
eur proprieté 
Last e Comme exemple de fanatisme st de sottisecc est presqu 
v : 5 

la perfection. 

La bigoterie esi la haine farouche, méchante et Léte ( 
tout ce qui est catholique. C'est elle qui inspire de Les 
tions. Elles jettent plus de honte et de mépris sur leurs at 
teurs que sur ceux qui en sont Îles victimes. 
ses obligations et les protestants le savent, puisqu'ils recher- 


4 


lconclu 


| tholiqu 


Lorand quotidien 
dans ectte initiæltiss 


Ta 


chent la clientèle des 


Nous $omimi: 
sons un point d'honneur. 
bannissent de leurs 

© Leur étroitesse 


Si un tel exemple de 


couver, jetteræmt les hauts cris 


de protester? Avons-nous moins le droit de nous sent 


de mms ot éried seins es 


paroisses et:des communautés 
puisqu'ils se montrent faciles en affaires avec 
hien qu'ils ne seront pas déçus. ‘ 

| Ne nous y. trompons pas; il y a dans les p: 
compagnie d'assurance dont nous parlons tous les : 
fanatisme étroii et brutal que seule la bigoterie pen 

st-ce un : Se D LE © 

quelle mesure le vote au parlement républicain irlandais est| 4. bite Fe one pl pré Din. rene 
représentatif du sentiment populaire, il est impossible de lei dements. d'inat-ciré nos enf-rt: dans ki religion 
régner Ha suorate chrétienne dans nos écèles 61 4 
foyers? 
, ceupables dé ce crime et nous no 
rnéme 
gite et de leurs affaires. 

d'esprit et Icur méchanceté à le 
catholicisme sont une des cruses du malaise que F 
tient entre catholiques çt protestants ct qui nuit gr 
à l'union et à l'harmonie qui devraient 
les membres d'une méme société, quelles que soi 
CTOYancees. \ 


de la 
nspiréer. 


rançais, 
es com-| 
de sit 
Mi nos 
un fai- 


si certains financtrés nous 


lroit du 
à catre- 
demeunt 
tous 
leurs 


exister € 


® 


it 


| ee + . 

fanatisme se produisait dns Que-| 
a . 7 . 

bec, toute Ja presse protestante, depuis Halifax jusq 


‘à Van- 
Avons-nous moing le droit | 
- blessés | 


et humiliés de cel octracispie immérité et indigne? 
La vengeance n'est pas chrétienne el nous aurons la cha- 


rité de taire de nom de Ja compagnie d'assurance en | 
Nous ne lui nions pas Le droit de refuser telle ou telle proprieté: 
mais nous avons aussi la liberté de trouvér méprisalie et in] 


| 
cause. | 


| 


fame le motif qui inspire un tel exelusivisme: parog que la 
propriété est catholique romain 


La Vie Catholique 


VEN CICILIE 


Eu Cicilie ils a 290,090 chre- 
tiens armeéniens. Jusqu'à il v a 


quelque temps, ils étaient sous. 


la protection des troupes fran- 
caises. En vertu d'un accord 
récemiment entre Ja 
france cl ia Furquie, ac- 
cord dit iraité d'Angora, les 
troupes françaises doivent se 
retirer. Ilest vrai que dans le 
traité on spécifie que les droits 
des minorités seront sauvegar- 
dés; mais -en pratique, cela pa- 


| 


| 


| 


rait-étre Jeftré morte, d'autant 


le moyen de sévir. On regrette 
que Hi France ail renonce pour 
des raisons de second ordre au 
role glorieux qu'elle était appe- 
lee a jouer duns cette partie du 
monde. 


QUESTION GALICIENNE 


Les alliés se reunissent. 
jours-ct a Caunes, en Frances, 
pour-decides du sort de la Gii- 
heie orientale. HE S'ugil de su- 
voir sicetle partie du pars sera 
indépendante de ta Pologne el 
de FÜkraine, où selle devra 


Êts 


faire partie de Fun ou de Fau-f,,, 
re de tes deux pays. Un appel cignement qui const 


special est lance par le dernier 
numero du journal ruthene, 
V'Ukranien Canadien, à tous les 
Ruthenes du Canada, pour de- 
mander à Lloyd George de se 
faire Pavocal de du Galicie 
orientale dans relations 
avee ses deux voisins, Ha Polo- 
ene et FUkrabnc 


L'INSTITUT SZEPTY CRI 
Coit 


SCS 


dustitütion grecque ea 
banqueroute. Son directeur, M. 
Karacz, revient où Ha chargt 
pour demander à ses comp 
triotes de venir en aide à ee 
qu'il considere comme Le eh 
teau-fort de la nationale ru- 
thene en ee pays 


LES ITALIENS 
EN AMERIQUE 


L'Osservalore Romaro Soû- 
hygne avec complaisanes 


hative de Monseigneur de 
Frenton, X.-J, pour donner 
aux catholiques italiens di 


son diocése des ecoles où Fon}, 
enseigne ba langue madienne et 


italicns, 
la langue 


CI ent 


anglais: 


les chants 


de cette ouUUsre. Lx 
COLA 
un 


le ole 


cupenl 


faire de 


de 


pratique di 
continuation 
la de citoyen 
BENOIT XV ET LA 

QUESTION OUVRIERT 


\iIt americain 


Henoi \4 re eva) hi le 


TRS | | A=scon 


arts el 


ation 
nu 
k 


t 
foudation. 


vliers, qui ce 
cinquante 
wnnivr 


rééire à 


Le président général de l'Associa 


lini-| 


voil 
IoOxCn 
la 
education 
au fover el la preparation a 


ue 
Ju é 


.sécuteur peut toujours rouver Ein: 


| 
| 


Léravail ur 


| 


est menace de fair 
| 


monstration des vie prnopes qui nt EE MOVE Len page 7 du concours, avec au- 
doivent résler la vie et les a piratio: US {tomobiles comme prix, qu'or- 
des travailleurs, ét des orienter var CHA RUE APTE des subriers ca: | ganise le West Canada Publish- 
les satisfactions possibles et fanite à MOIGURE, CRUE 1e nine docrine ing Co. Ltd, pour ses journaux ! 
ble propres à des faire praciciper a CUCPUE ApIntE quil sont des fac ep Liberté” ct la “Northwest 
Lu vie industrielle même de a nation motor er vor des Berre US lReviewt, provoquera sans dou- 
| Ua inetitut de cuttuee pour les ou  DESEERENtE ven rire dé leur fé beaucoup de commentaires 
Vriers où manquera. pee Latinaget CNE SA les conmmolon Cle aP-len raison de Fextraordinaire 
pirituel 1 paroïe imuuabie dun d se . DR RESTES ss HFen op | Valeur des prix ofeffrts. 

Vin Maitre, duit marquer Jouvertur Las. . nine] Ce sont des motifs impor- 
de LA Dltie ange Vu Auoc : D lants qui nous ont “décidés à 
| . lensembie des intérét de lfaire ce concours. Nous vou- 
hrs. Lait NA yner one une de TOR TTons un journal catholique 
Da Hibiauelre . ns Les fee ne re . dans chaque familke catholique 
ra dans tout Je mude dt tievail ie. qui doivent ve . Le de FOuest. Nous he polivons y 
A A a a ue 1 : ue Ha . parvenir qu'en obtenant le con- 
RUN : ne es . Nos .. 4 iles cours des mecilleurs volontés. 

que veu d'esquisser de prest de 14 ours € » lous les âges : , 
Re de er en ne er Pour accroître leurs listes d'a- 
Fe S ‘ . “| bonnés, les éditeurs de *La Li- 
ar ét uictiers, celni -p« te ment qui! convictions de leurs peres, avec les berté” et de lu “Northwest Re- 
PueernaRe He cer AREe HR Me tvértiens (te Jet Fat rentes view” vont distribuer de beaux 
lasse ouvriers À Où l'a fait remarquer, l'influence des prix et de l'argent au montant 
d 40 Croyou pes un doute ayndicats catholiques s'étend déjà bien l de X7,000 à ceux qui keur aide- 
Es 5 ru u Fe rs Sie édest de leur ercle, Hs n'accepcent | ront à obtenir de nouveaux a- 
t tou evenir aurant (de profes} d'ordinaire comme membres que des | bonnés ainsi que le renouvelle- 
[<eurs et de docteur Maui ous né! catholiques. mais ils ne refusent pas linent des abonnements actuels. 
LANIONS ME AIRE AUS ns eCide entendre avec d'autres orge isa J'ai éle engagé par la West 
AUX OUVTI de! poque Ur-tion- pour la poursuite d'un Il com | Canada. Publishing Co. Ltd. 
phartiennent & une asset man. Leur doctrine sociale truve pour mener à bonne fin ce con- 
ALU EE an degré de culture | mamtenant un écho dan. toute la |6ours. J'ai organisé et mené'à 
L et orelgiens superieur 4 presse canadienneéfrauenise, elle bé lhbonne fin de‘pareils concours 
Hu pouvait sufère autrefois, 64 nètre chez let ouvriers qui ne sont en différentes villes des Etats- 
fit désirable Cette formation pas encore affiliée, qui ne sont méme {Unis et du Canada. Dès à pré- 
estourne atin quils ne nent pas | pas toujours dés coreligiontaire sent, je désire déclarer que les 
sblouts par la fausse rétence de erux | Chaque année un cougrés génital] prix offerts dans ce concours 
leurs camarades qui militent dans | réunit es ouvriers « holique- Le dépassent en valaur d'absolue 
eur camp: elle leur convient Sur ldérnier, celi de Hull à nanifest h{tacon iout ce qui a été offert 
p qu'ils pui-se2! récuter les ur rat puissance ei parfaite  l'aillours par des journaux de 
s qu'en matiere de religion ét de lsjon de cette force nouvelle 1e méme iniportance. Quand on 
nee ecclésiastique. ont coutume de l'feetifs ne sont pas encore tré< consi songe que de consacrer à cette 
répandre a pleines mains, dan 6] dérables, entre quarante et cinquante campagne un peu de ses loisirs 
ings de la classe ouvrière, er< auda | mille ouvriers <yniqué ii ‘lveut dire qu'on lon gagnera 
cieux demi savants qui ont puise toute |cadres sont bien formés, vote est | peul-étre une Chalmers Touris- 
eur science dans les romans 11 le! déblayée, les progres seront rapides | te, une Maxwell Touriste ou 
ournaux arrervis à la secte et le mouvement con On a ré ou lune Ford Touriste, 2 pour ne 
L« Pontife louaig done 1e cunféren | les syndicat+ individiels | pas mé ulionner les autres prix, 


primaire | 


on lui disait uue adresseË “Restant | 


olidement établie sur ses fêmdements ! 


cette institution disait-il. 
e prépare à commencer ude nouvelle 
phase de son existence pit des oeu- | 
vre: qui, ouvrant un pius large horizon | 
aux temps où nou: vivons, seront, par | 
suife, plus appropriées et répondront | 
davastage aux exigruces de la forma-! 


essentiels, 


ton intelectnelle de la classe. on | 
vrière.” | 
, : . | 

1 rappelait lesopremise< initiatives | 


qui avaient déja ouvert retta voi: | 
une fcole électrotechnique pour Ir | 
ouvrier: électriciens 

“be cette expérience es née, spon 


tanément, ajoutait-il, 1» désir d'insti- 


stauce 4 Fintéricur du pays et 


à l'étranger, la vulgarisation enfin de 


toutes 1 


ni 


lois sociales, d'hygiène, sa- 


: : À Ca 
ire qui. en ee+ derniers 


temps 


furent. promulguées dan: lictére 


dus 


LE. 


lusif classes aborieu ses 
De! 


Novarum, 


uinortelle Éncyelique ‘Brun 
jaillit la 


qui e:t 


dont vraie Inniiè 


* bienfaisante la garantie du 


ann, des l'ensetgnt 


nel 


égal de lilustre maître Tool, d 


ctudes as-idues de tant d'hornime 


bonne yolonté Jtalie er a 


qui. ea 


tranger, e sont devou 


des doctrines chrétienn®s-sôcrt 
devons tirer un motif pour nou 
en mesure d'offrir 
dé 


ue un‘ 


ces donmnicalkes instituees dans ce but 
depuis un an au <éin d l'A 
catholique cs art LIT AED 


poursuivail en Ces terines 


Mais i: 
fils du travail doivent 


est une étude pour laquelle 


les éprouver 


ue ne_yoit pas seulement une ad- 


! 


:Marieville, 


de de la question sociale ex général 
et. de la question ouvrière en partict- 
Mer. Aussi tenons-Nous à déclarer à 
quet point il Nous a été <onsolant 
d'entendre renouvele#”le propos de 
promouvoir ce genre d'étude en con- 
formité avec les règles tracées par 
Léon ‘XIII de vénérée mémoire dans 
l'immortelle Encyclique ‘‘Rerum No: 
varum.' Ob! qu’elle ne soit pas sté- 
rite, l'admiration de cette grande char- 
te de la vraie démocratie chrétienne: 


hésten théorique, mais une adhésion 
pratique aussi aux enseignements de 
lEncycHqne pontificale sur la condi- 
tion des ouvriers, et les fils du travail 
verront satisfaites leurs nspiration« 
légitimes: d'une part, les serviteurs, 
lez artisans, les ouvriers constateront 
qu'à l'accomplissement de eurs de 
voirs correspond aussi pour la 
d indéniable - 
d'autre part, las patrons et leÿ capiia 
liste. apprendront 
pas jouir de leurs droits «ils n'obhser 


eux 


jouissance droits, et. 


doiven 


qu'its ve 


vent pas, eux aussi, leurs devoirs in 


prescriptibles envers li classe es 
humibles 
Ces grandes parote: du Pape  eton 
accueilLios avec  recon dissan ts pi 
avec respect par tons] catholiques 
Fr NSienne 
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LES SYNDICATS CATHOLIQUES 
D'OUVRIERS 


Cesi ent 1907 que débuta çuez nous 


le mouvement syndical catholique par 


la fondation, À Chicoutimi, de la Fédé-| 


ration mutuelie du Nord. Au mois de 


janvier Je15 se fondait ja Corporation 


ouvriere catholique dex Trois-Rivières 


en 1519, c&ait FUnion cathoiique des 
ouvriers mineurs de Thetford; vers la 
môme epoque les unions ouvrières de 
Québec neutralité 
pour adopter franchement la doctrine 


reuonçairut à la 


{catholique, Ce fut le signal du grand 
|nétvemant qui se généralise aujour- | 


tuer au sein de l'AssociatieR des cours 
n sé. dE 5 à 1 
aôht Ten sétemenret: arreter ON 


| plus qu'un gouvernement pet- {ia protection et la défense de l'ouvrier, | 


pslà, les villes de Lauzon, Huh, 
Saint Hyacicthe, Granby, Sherbrooke, 
Waterkco, Eust Angus: d'au- 
it introduit 


catholique: 


encore, OI chez elles 


syndicats fnisant re- 
culer partout Les associations neutres. 
A Montréal, après do longe travaux de 
preparation, 


191: 


on uit à l'oeuvre en 


lé succès x dépassé toutes les 


espérances Presque foutes les profes- 


ion: 0! enjourd'hui Jours syndicats 

atholqu one 2e passe guére de 

(I ù des fondations nouvelle] 

à utent à celles qui existent dé- 

ch L'avcession récents des ouvriers en 
metauunre 0e, des e'nployéas de tramways 
et da inprimenrs à donné au syndi- 


. cdlisme catholique une puissante jin- 
AUX OUVrICEs Ni 


pul-ion Les organtsateurs doivent plu 


held tous 
en association générale sous lé nom de 
liques du Canada, Les résolutions pri 
COu£ErTes 


rivuse ut 
|} 


sen à Ci se discussions 


bon esrrit 


m 
que € 


tm. té 0e 


{travail. 


M-dans notre province, Dapdis fe Lun: ppéetn ve 


CRAEE : 


Y - 


SEMAINÉ SOCIALE D'OTTAWA 
. APR DENTS su 

Suivant la décision prise à Québec 
l'été dernier, et avec la bienveillante 
approbation de l'archevêque d'Ottawa, 
des Semaines sociales du Canada tien- 
dront leur troisième session dans cette 
dernière ville; en août 1922. L'ouver- 
thre en aura lieu le lundi matin, ?$ 
août, et la. olôture le vendredi soir, 
ler séptembre, CS sont là, comme on 
le suit, cinq jours de travail intense 
et fructueux. Des conférenciers émi- 
nents, venus de différemes parties du 
pays, exposent la doctrine catholique 
sur un point particulier de la question 
sôciale. On y traitera, cette année, 
des devoirs mütuels dn capital et du 
Sujet, on le voit, des plus im 
|portants et des plus actuels. Des re- 


Hations entre les industriels et lee tra: 


| vailleurs, et par tonséquent des de- 
| voirs qui les commandent dépendent 
len grande partie le bos ordre e* la 
| paix de notre pays. D'où la nécessité 
de bien connaître ces devoirs, de com- 
prendre les motifs sur lesquels ils 
éobiene de se pénétrer de leur jus- 
| tesse. Et «imposé 
| lene des 
Jeux classes, Mais encore à thu: ceux 
qui exercent quelque ne 
la rkocitté, aux chelk ecclésiastiques 
et civils, prètres et 


cette nécessité 


non eculement aux représentant: 


inffue:.ce 


loiniues pubiies. 
hk Nous pubHerons bientôt le prozram- 
me cemplet de cette semaine. Nous 
avons voulu en faire connaître nusxi- 


tôt la date afin de permettre un 
{plus grand nombre d'étre libre. à cet- 
jte epoque 

| 44822 —2— — 
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| MORT DE L'EVEQUE DE 
MONT-LAURIER 


l : 


| Mgr Brunet. 


Mur Brunet, premier evéque .de 
Mont-Laurier, Q@ébec, est décédé, sa. 
\medi, à Montréal, à la «suite d'une 
pneumonie. Il n'était âgé que de cin- 
quante trois ms, 11 était le premier 
éyôque de Mopt-Eaur:er, dans le nord 
fe la ‘provi Québec, du côté 


$7.000.00 de 


CONSULAT GENERAL DE FRANCE 
AUX VETERANS FRANCAIS 


LE à V 

La Branche Centrale des Réservis 
tes Français vient de rbbevéle it Con- 
sulat Général la lettre suivante: 
Monsieur le Président, 


* 


T'at l'honneur de tous ftfétounnai. | 


tre qu'ayant été nommé Jôiraul Géne- 
ral de France au Canada, j'ai pris lo 
service du Consulat à date de de joùr. 

Hi mo gra particulièrement agréu: 
ble de continuer à entretenir avec vo- 
tre Société les excellentes relations 


qui ont toujours existé entre elle ei le 
Consulat L 


Veuillez agréer, Monsieur le Prési- 
dent, l'assurance de ma’ considératiob 
distinguée 


ER 


A NOS LECTEURS 


Nous prions nos lecteurs de nous 
excuser, si la journal leur arrive un 
peu en retard. C'est dû au fait que nus 
ateliers ont été termés le 6 janvier, 
féte de l'Epiphanie, 


24 2 — : — 
“ 


LES NAISSANCES EN BAISSE EN 
ANGLETERRE 


Lex stattétiques di tNisteie $e- 
mostre de cette anfée mfofitfont que 
les mariagés et les maissäncés dii- 
nuent en Angleterre et dahs 18 paye 
de Galles. Pendant lo semftre flnis- 
sant au 30 septembre .1920, les nas, 
sances furent de 229,867. Pendañt lp 
même semestre dé cette ähn6® tt 


dimivution de 15,017 nuis#antes, D'au- 
tre part, les mariages du‘ semestre de 


dis que Gé année, pôur 14. même pé-. 
tiode, 18 attetgnent le chilfre de 144,: 


beaux prix se- 


ront donnés-3 automobiles 


au nombre 


| 
| = 


Par IL-M. TIBBALS, 


| Gérant du concours 


L'annonce que nous faisons 


on comprend quelle mer- 


[ment ce concours. . 
Ce concours consiste en vo- 


DOTE 


‘ 


de ces prix 


ro  — — 


téou le plus grand nombre de 
votes seront les gagnants’ des 
‘prix offerts. Ce séra un con- 
cours peu long, qui ne durera 
ique neuf semaines. Donc je 
[conseille à tous: ceux qui veu- 
lent étre candidats d'entrer 
‘cours commencera le 25 jan- 
vier, Ceux qui se mettront im- 
médiatemépt en nomination 
auront l'avantage de faire un 
travail préliminäire qui es ai- 
dera beaucoup dans dur cdm- 
pagne. 

Nous voulons. des candidats 
dans tout l'ouest canadien, Les 
“andidats des districts "ruraux 
oht autant de chance que les 
candidats &e ville car ils seront 


seuls dans leur district tandis” 


que les candidats dé ville au- 
ront plus où moins de conéür- 
rence. Tous péuverit devenir 
‘andidats. Sont exclus de ce 
concours, tous les employés de 
la West Canada Publishing Co. 
et les membres de leur famille. 

Toute personne participant 
à ce concours obtiendra pleine 
ctentiére justice. Aucun Candi- 
dat ne sera l'objet de favori- 
tisme, tous auront lcs mêmes 
chances de succés ct tout can- 
didat ne pourra triompher que 
selon ses mérites. Ce trävail esi 
trés attrayant et les prix of- 
ferts*en valent la peine, 

Afin de donner à ceux qui 
prendront part à ce concours 
toute l'assistance : possible, je 
suis ici, à leur disposition, et 
leur donnerai tous-les renséi- 
|anements désirés, Venez mc 
voir ct oblenez de premiére 
main tous les, renséignements 
qui vous permettront de ga- 
gner de ces impérfants prix. Si 
vous ne pouvez pa venir, dé- 
{ 


coupez le coupon v 2: rodage 
en page 7 el expédiez-le par 


rciatson | Confédération des Travailleurs catho | veilleuse chance offre réclle-|poste aux soins de “La [iber- 


té” 


€” 619, Avenue MeDeérmot, 


| | Winnipeg Je me ferai un plai- 
attestent !tes oblenus pur. abonnements !sir de voir à ce quévoué oble- 
si là a force de l'avenir pour out réabonnements. Ceux qui  niez lous les 
lune spéciale inciination, et c'est l'étu- [les travailleurs chrétiens u Casäds | auront à la‘fin du concours ob- | susceptibles de 


remee tien ts 
vous aider, 


db 


furônt de 214,850: co qui cactués, db 


l'année dernière furent de 217,336, tan. 


582; ce qui ést une di tion | 
À 1 M ne = aguHon de a 


immédiatement en lice. Ce con- 


+ em 


& 


> Sr if DU 


mince. al longue, ses netiles ss croisées com- 
_. pour da prière. 

“Poesl'fait. Treize jours ont suffi pour 
roles dénis lu mort Mimi si + ts vive, 
n''si espitgle. & 


Ond'aimait. here t qu elle n ‘avait de de 


RS gx ére-démits que la terrible influenza a passé 
donp à trois ans. Cet Vültime possibilité de fat | her foud-ehicun la choyail davantage. Aussi 
t'érnande 0 sein. / lement redresser les-déviations mors 


Se MS LRU den boues tien-était-elle l'unique trésor d'une mère qu'el- 
peut ent Mond, avec dy doux eux me Ya wind d ‘e adorail. Mais voilà que tous les soins de 
Lens, — dus "bleu sombre, — où «9 d » etle-ci;- tous èes eforts:noûr la conse 

, , FRE ; l vver à 

it uge paix el‘üne pureté à faire rt | Dr real toujoufs le méine désac : ND de ÿ s 
2 A s ch chez les parents. œ'vie, et toutes ses supblications vers le ciel 
renddas ue joues rosées, unv| dean mangue l'école, fréquente dé: 'ont pu émpécher l'imnlacable faticheuse de 
venu tote blariche. de grands yeux |féiuins, hatgille avec ses petits. com | ’enir,-sournoise, poser ses grifles sur ce frêle 


boum - + @t les cheveszde eette nu-|PAfnons ts vett corps, duttant inutilement nour s'en ar- 
suce ehatatn trés particulière, qüe las Er le pére, — que l'audace du peti | acer... 
\nstatd * Ve faite dans son ueil d'homme... at ; Dr, - * 
de Re êtte : né ” t Le bon Dieu «à laissé faire, ne semblant 
lp et Fernañde sont jolis. . féiue.mans cexse les reproches de : : . . 
18 et Yornende août Sort intelii- | amèn.. sàs poir les larmes de désolation s'échappant 


: Rernande n'a plus assez de l'amitt À e fous les yeux. El doucement, la Vierge 
Pétites âmes qui s'ouvrent dou-|de se: petiies compagnes. Pile + | “est penchée sur velte âme d'enfant toute 
ut à ia vie..et qui dija sont |cherene déjà de admirateurs. Plu | anche, tandis que les anges, en chantant, sont 

s'ils de promesses. aus ne convient, elle fait de Toel Lx chércher cette nouvelle recrue. Avant 


l'etites. âmes en fleur, owi con-|atdx garçons. PR | ; : 
, : | ue de l'initier à leurs jeux célestes, ils seront 
naitront ume riche maturité #1 elles Et lu mamun, heurenxe au fond de ! J 


recoivent une jadicieuse culture. süccèx de xa fille, la défend contre és, sans doute, triomphants, l'offrir au baï- 

si ton remontränces du père. [er paternel. 

Cor, jusqu'à ce jour, Jean a o . Ce spectacle imaginé ne saura-l-il adoucir- 
u:1 petit roi, Fernande ue petite rein . : 
se A ” | Jun à dixhuit ans es souffrances maternelles? Obliens cela du 
oujowrs servié, toujours shéis…. L : ; Re 

AS El adieu où Fernaude en ñ vingt. velit Jésus qui l'apnela lendrement en cette 
lo: tenté de réprimer une vilaine ‘{n C'est l'âge où se juge la valeur d'une | til de Noël, loi, Mimi, qui chérissais à tel 
cl'nition Raisrante... éducation, comme l'arbre +e juge | ooint la pauvre maman. 


«00 pas que le père n'ait voulu, à là des fruit 
ce: tsins moments, groïder devant un Hélas! 
«avrice 4rep.malséant. 


Et puis, va, prends tes ailes d'ange: cours 


Je pat auvais sujet. : cp ee 
sn estun mauvais auf Lg je, lus joyeuse encore, priniliégiée que 


11 passe ses soiréax dans les cluh d' cr écl : . 
; : A ; 
Muis quand le-papa gronde, la mére | jihrhes, avec des compagnons dépio | # €8 d'avoir échanpé ati tristesses de la ter 


Pb one cn b maman s 


ne FRE parlèrre ht Pafadis, Se pif 
Dans son banc SRE den A {ums et de variétés, © ina per bas 
un blonde ehfant de sept ans. ‘Je -Vat-vue,  PDépose-là, ensüite, aix pieds de PEnfant-dé. 
‘sus, et supplieLe de consôler toutes Les ma. 


mans qui pleurent."comme la tienne... 
JACQUELINE des ERÂBLE: S. 
Janvier 192?! : 


À : D g nimatneni are mi — …— 


es be x. frêles berceaux, vous êtes des nacelles 


Qui, sous: un souffle calme et pur, 

Venez, en frémissant vers nous, Ô barques frêles, 
Du fond de-téternel azur. 

Vos légers rideaux blanes s'enflent comme des voiles, 
Berceawx; et. sous les vents amis, 

Vous nôus portez, du board dés heureuses étoiles. 
Vos passagers tout endormis. 


! 


Ils dorment, ces mignons, les poings fermés, la tête 
Sur le duvet mol et profond, : 

Ignorant les périls, l'écueil ou la tempête, 
Et le grand voyage qu'ils font. 


Lo rivage inconnu qui vers neus vous envoie, 
Vous et vos petits passagers, 

Est un monde idéal où tout est rythme et joie. 
Où tout plane, à berceaux légers! 


Et quand vous arrivez des rives du mystère, 
Fins esquifs construits pour le vol, 

Nous, nous vous empêchons de vous fixer sur terre 
Et même de toucher au sol: 


Et longtemps. confiés aux douces mains des femmes . 
Qui vous balancent puit et jour, 

Vous êtes entourés, comme au pays des âmes, 
D'allégresse et de chants d'amour. 


Et jusqu'à ce qu'enfin l'ange qui n'a plus d'ailes 
Pose à terre son pred mai sûr, 


2e ne Re: -Nous vous faisons un port qui vous berce, à nacelles 
ruy;nagt ane peine pour ses chéris. | ape. et dépense tfollement. 6e... Tu as fui, n'en ayant cuecillique les Qui venez dn fond de l'azur. 
pardidune ‘#t GAresse. : Le Dien seul sait, s'il pratique encore | leurs... Meureuse enfant, continue là-haut | JEAN AICARD. 
: de, le : e 
LE, quand:lu maruan Féprimunde, sen dévairs. réligioux.…. 
pire, «— @mu dans sa tendresse, EU 
uxçu et cujole Shan ne RE | | Si vous avez une certaine quanti- 
UX CU ser à ; : . La | 
Aussi Jéan et Fernuude trouvent |rère. enaft se vin, sais 1e bee Chaque pére, chaque mère, a le sen- !té de gants à nettoyer, ayez recours 
bio die n'époiiter qu'eus-mêmes | Elle assiste à toutes les soirée ui FAIenE puisé x de eg an timent instinctif ou précis de ces jau procédé par l'essence. Pre | 
. + + [dansantes, porte des robes scandaleu | | vas Pia si or es è . A | “|'grandeurs: ils s'y réfèrent dès que | vous une boîte métallique, boîte à gà- 
« éve . h 1 ON. & e eilte vin, 
Jeau a six ans. j"en, ne rêvé que d'amburettes, sor | 10mle sert d'abon ei lleue conicience antieuss s'interroge: | teaux, bocal fermant hermétiquement 
ns huit avec le premier veau et, quand ell t gmand les convives om peaucoup : À 
Fernande en a huit. me : , . “, on en sert de moins bop: mais |fuoi que ce sit qu'ils décident, c'est et remplissez-}a d'essence minérale; 
Coume nous commençons jeune à | recoit à la maison,-ne souffre pas d'un: side di Le clins né de atouts dd x ron.l'tissetr tremper pendant 2 on 3 
otre ce que; —"h peu, — nous rènte. | arveillance. | nent aiirns) - é « | N°] jours les gants défratchis. En les re- 
rou» toujours! Jean et Kernande ne connaissen AE a NAS . mi . a fant qui l'hicarne. Toutes lés’pensées | tirant, vous les ‘gliasez sur une main 
Frroande-sera vaniteu:e et légère. .|de maîtres qu'eux-mênies. è F ues In as fre e J6aus- : É se et toutes lex initiatives portent là.jde hois et vous frottez énergiquement 
Elle n'a jamais fini d'arrdnzer, üank | : eee ui . Ce ni ni L Dans la petite volonté qui veut ceroi- [Aves un morceau de flanelle. Exposez. 
le miroir, ses beaux cheveux chatgin D ii Jean et Pernande de an AGREE à PEL CTRES CISCIPIES TU Tire et qui, en son fond, exprime yne | les à l'air pour leur faire perdre l'o 
À à | nt en: ini. ’ 8 eré € C { 
us ir... Kllp péen Gevant toni le monde devait venir 1ant ae bonheur à leur ( eue créatrice, chaque père, chaque  deur de pétrole, et glacez-les avec de 
#lie change souyent res . pireats. en sont iunte là péine… : | es. [rene trouve sa propre loi. la poudre de tale. 
‘ s *sant, fron É : , 
Juan ser8 entêté. désobéixsant, fru Jean et Fernande, -_ petites âme | AD. SERTILLANGES. 
: ve daube auiil désire. 11 tait jen fleur qui promettait mpe «i rich Tout pour I enfant 
1 


vu maturité, ne sont plus que des De 
à L u amande., Dans | ace \ 
rarciwcnt ce qu'oh lui de fruits à demi gât6n"… 


sea beaux yeux d'usur passent parfois Kt tout cela toute vetlte misère... sd ex prenne foue . "ere Les conseils 
rs lueurs de tempêtes. tte asile -BulRe.…. Uniquement Vire mliale est un dévouement: ceux qui 

vombien “ morait ‘tariie DOnPant ique leur parents tout en voulant éga : : PRE 
de tourner en légitim& fierté, en goût Liement # Lies. d'out niale 4 1 re bonheur n'en seraieat pas Capa- 
de l'ordre, 18 vanité de Fersande. et 

légèreté en défiance de amies ds 


! des: en tout cas, le bonheur qu'il< | 
(Fame ensembie. ofiteraient ne serait pas ceiui d'ai. | faites dissoudre dan 
JMEF. OLIVHER, OP. 

2 36348 ! … ier ainsi que père et mere, L'amour 
Comme jl fandrait peu d'efforts pour es père et mère est un amour de don, | 

pilor la volans eucore iuglléable de s'. | coule, ji! ne remonte pas; il n'exige 

Jean, et orignmier vers ua but généreux E d «as le retour: s'il reçoit, ee qui le 

las soysfes énergies de sa riche nu vanf]l € atisfait dans cette réciprocité de ten 

sure!” LP. ee à ‘resse. C'esl avant tout ee qui en re 

Mais quand le père parle de la va hé DIMANCHE DE L'EPIRHANIE cient par rehux vers l'être unique lun morceau de flan 


ment immbée de ce 
tez je gant. 


Nettoyage des gants de peau. — 


lite quantité de'zristaux. de sonde, 
prenez ui morceau de flanelle légère- 


Huile partout connue. — On trouve 
rait difficilement un district du Cana 
da où les mérites de l'Huile Eclectri 


| 


| d da 66 is »3|que du docteur Thomas ne sont pa 
s chercheraient uniquement leur pro e Ma on 
EEE, 


connus et n'ont pas : été éprouvés. 
C'est un des plus merveilleux remèdes 
au monde contre le mal de gorge, le 
mal de dos et plusieurs autres affec- 
tions provenant de l'inflammation, 14 
peau, frictionnée avec. cette huile, 
l'absorbe rapidement, On peut aus:i 
la prendre comme remède. ! 


3 du lait une pe- 


liquide, et frot- 


Pour le: gants glacés, l'opération 
et un peu différente. Vous prenez 


ANA “rente re 


se 


€ 


NUIT QT: humain et jouer dans la vie le {not 
S mm le coriinal Oibbons fat le | rôle que Dieu lui a confié, ne sgura 


Jortralt : suivant ” ts: temme curé ! tinspirer autre chose que de la vki: 
tienne: “Le modèle que toute femnfé 4. 

“La femme qui v@ût restet éhré-/vrait s'ehioreer d'imiter est celui 4 
‘tenne ne doit point prendre pour mo” | | Marie, ln tlorieuse Mère du divi 


e gloritie moins FR la doucdür dé là | de la vertu. Filles, épouses et ) 
hasteté et dé in modestie, qui sont peuvent se modeïer sur elle, ca 
lapanagé naturel de son sexe, que.de ! incarne à la fois ia modestie vire 
e qu'il y « de masculin dans ses la fidélité et l'amour maternel. 
liures et dè hélliqueux dans ses ex- “Aux yeux de l'Eglise catholiar 
ploits. femme a autant de droits, mais i 
"La femme modèle n'est pas, ne | sont pas les mêmes que ceux de |! 
era jamais la Spartiate, qui croyait : me! Voilà pourquoi nous ne sau: 
d'avoir d'autre mi:sion à remplir aue | approuver le mouvement féminis 
de donaer à son mari et À ses fils | tuel. 
‘exemple du courage, de la farce et |. “Que la femme reste donc da 


de la virilité. | sphère, car c'est ainsi qu'elle ext 
“Une femme qui délaisse son foyer sur Île reste du monde l'infuencdéù 
pour le meeting, qui fait litière de : plus sälutaire.” 


Ë AN nerveuse, N'ES sans espoir 

‘de revenir, les médetins de la Compa- 

| gnie Chimique Franco-Américaine, que 

j'allai visiter, me guérissent avec les 

Pilules Rouges pour les Femmes Pâles 
et Faibles. 


j'en reçus m'aidèrent grande- 
|ment et les Pilules Rouges 
qui me furent prescrites, en 
|me faisant dusang,tonifièrent : 
[men estomac, redoublèrent 

| mes forces et rétablirent ma 
{santé._ Mme Siméon Beau- 
soleil, 39. rue Page, Woon- 
socket, R. 1. 


Les Pilules Rouges pour 
les Femmes Pâles et Faibles 
sont le véritable spécifique 
des maladies de la femme et 
toutes les femmes devraient 
les prendre tant sont grandes 

[leurs vertus curatives. Elles 
soulagent rapidement toutes 
les souffrances qui affigent la 

Depuis quelque temps j'é-|femme durant le cours de sa 
tais dans un pitoyable état.|V1€: 

Ma digestion se faisait difhci-| ‘Nos médecins donnent des. 
lement ; la nourriture même consultations tous les ‘jours, 
la plus légère ne passait pas dimanche excepté, de 9 heu- 
et j'avais beaucoup de dou-|res du matin à 8 heures du 
leurs à l'estomac. Jesouffrais|soir. Vous pouvez ou leur 
tant parfoisque mon sommeil | écrire ou venir les voir si vous 
en était troublé et que, le ma-| désirez des conseils. Leurs 
tin, je me levais très faible,| consultations sont gratuites. 
nerveuse et découragée.. Je L-e Pilules Rouges sont en verte chez 
-décidai un jour, étant à Mon-| ous les marchands de remèdes. Nous 
tréal, d'aller consulter. les mé-|1-s envoyons aussi per la poste, au Ca- 
decins de la Compagnie Chi-! nada et aux Etats-Unja, sur réception du 
miqueFranco-Américaine, car|rix 50 sous la boîte. 
lestraitements que j'avais sui-| Adresse : ‘COMPAGNIE CHIMIQUE 
vis jusque là n'avaient pas eu | FRANCO-AMERICAINE, limitée, 274, rue 
l'effet voulu. Les conseils que | StDeris, Montréal. 


elle blanche que 


nité de Kernande, li œaman =outient : bent aimé. vous tremipez dans un mélange de 
qu ii n'est pas si mal pour une tille L'erfant! telle est, dans chaque fo-[lait écrémé et de savon blanc, et 
de vouloir bien parositre… (S. Jean. IL 111) er, l'obse:sion, la préoccupation ab- {avec lequel vous frottez le gant sai; 
Ec,quand la mère essais de briser | arbamie. “L'hojmme eat trop près de [Celui-ci e:i ensuite séché et assoupli 
nuétement de dean, le pèré déclare En ce temps-là, il se fit ds: juces a tombe, a écrit Lacordaire, pour |®n frottant avec de la fianelle sèche 
at aime à .ve qu'un homme ait du (ana en Galilée, et la mère de Jé-u ra vatller avec ;a seule perspective de [et propre g 
caractère. Sy trouva, Jésis fut aussi invit: a prapre vie.” La sève s'élance ver: O2 opêre de la même manière avec . e. # ' 
K: le Petit Jean, et la petite Fer. | cês noce avec "es disciple- Et, 1 es bougeons l'eau des neige: vers ta benzine et l'éther de pétrole. en fibre indurée ; 
Le grandiasent en gardant leurs Us A ne à sasdahé tt re a plaine, l'automne vers le printemps | Le: gams c'airs se nettoient sans nn + | 
défauts. e Jésus lui dit as n'ont point de vil e lait des méèrex vers les bouchers u 
| perdre le glacé du nef avec de la mie ne 
té * + Jésus lui répondit: Femme, qu'y a41 | minuscules, l'expérience vers le jeune de pain rassis ai Li pes, " Fe Ld 
Jvon à dix ans. de commun entre vous et moi? mo |osprit: aujourd'hui ne se satisfait que s'ébrèchent pas 
rnande en a douse.… heure n'est pas encore venue, Sa au |de demain; tout subsiste par l'esp |" — Il f d Mais À 
\ \ ls lie lre dit à ceux qui servaient: Faite >: | s À se ave C ; 11 vous faut des seaux. afs vous n'avez pas 
Lt Nernande est deyenue la jo cs aul. pas fance l'univers même, qui se définit. Le Hohoway's Corn Remover ne à vous faire de bîle avec ces seaux vieux genre. 4 
nlivile .qne promettait ses cinq ans. tout em qu'i vous dira. Or 1 ca Jui aussi, par une espérance, prouve le ! contient aucun ingrédient nocif et on démodés, facilement brisés, en bois ou en mé- 
Jeen. lui, n perdu ses charmes de | là, pour les purifications des Juifs, sj° droit des enfants et ne s'empresse en peut user sans danger et sans tal, qui coulaient, s'ébrèchalent, sentaient et 
pétit ange.. Mais sous ses æ@hevenx grand: vases de pierre dont chacu que pour Jeur service. ‘crainte de se faire mal. devenaient lourds d'humidité, 
uni tnurnemt eu brun, atee sa figure |tanait deux ou trois mesures. Jésu Allez Re, pe here et comparez les 
ù ile, ' dit aux. serviteurs: Remplissez ,Ce eaux en re {rdur d'Eddy avec les autres F 
devenue maintenant hardie et mqbile. nées ne és qu'il pourra vous offrir. Vous constaterez que 
\) à tout de même «ne vraie bonne vases d'eau. et ils es remp raets ceux d'Eddy n'ont auzune couture permettant 
ivre Le 1 ,|aquau. haut Jésus. ajoutg:. Puise le coulage, pas de cercles qui tombent, pas de 
sn et Fernande sont à l'une des | maintenant, et partezen au #maltr: douves qui se déplacent, qu'ils ne peuvent pas 
“cades heurrs de lenr vie. ‘d'hôtel: et. ils lien portèrent,  Dè ie rh et ne roufllent pas de . 
; e ‘e - maitre d'hôtel eut fé eeut: A surface polie des seaux en fibre Lddy 
L'an la darnière phase de l'enfau- | ame rl ialtre # ras Ris en rend le nettoyage facile et les empêche de 
ce 1 à | eau changée en vin, me Sac'ast € prendre une odeur, Bôupesez-les et vous les 
Î trouverez plus légers que les autres. Usez-en 
mi — + et vous constaterez qu'ils sont plus solides, 
que ceux en métal, 
, Les séaux en fibre indurée d'Eddy 
- ne coûtent pas plus que les seaux A9! 
ancien genre. Durent deux fois plus. Votre mar- 
. RUE . chand vend les seaux en fibre indurée d'Eddy 
Seaux à lait Cuves 
Seaux de maison Planches à laver The E. B. EDDY CO. Limited 
Jus ä incendie Cuspidores HOLL, CANADA 
ineltes Nids à pigeon Faits au Canada par des Canadiens 
{ r FU L 
| . HEDDY S'AL 1 j 
A Tome Eddy watts SEREMENA ie Porter-papier de toilette 
“ah re on de brisée dans une / Caliwon d'Eddy 
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À? 


— Non, j'en suis certain. La ferme- 


té est un devoir, —et pour ma femme, 


_le devoir est la grande Ni 


— Auétère? Qui, pour ceux qui ne 
— volent dans la vie que le plaisir, que 
la jouissenre. Mais, autrement, c’est 
lui qui nous donne encore le plus 
de bonbeur, éroyez-m'en, princesse!, 
La bionde princesse Ghelka rougit 
légèrement sous le regard de froide 
ironie qui sé posait sur elle. La mar- 
quise douairière, dont le front s'était 
légèrement pliusé depuis qu'il était 
question de sa bru, intervint de cette 
voix brève qui indiquait che elle une 


irritation secrète. ee 


Vous devenez d'un sérieux in 
vraisemblable, Elie. Je me demande 
si vous n'allez par finir par vous en- 
fermer dans quelque Thébaide, 

1 eut un sourire légéregemt rail 

7 Jeur . 

— ('e serait peut-être une sage ré- 

‘ solution, Mais non, il n'en est pas 
question pour le moment. Paris me 
reverra encore, plus ou inoins long- 
temps, cela dépendra de ma femme, 
qui s'y ÿlaira peut-être moins qu'afi- 
leurs. C'est elle qui décidera de nos 
séjours iei ou là. Quant à moi, peu 
du'importe, je me trouverai bien par- 
tout 

Un instant, daps le jardin d'hiver, un 
silence de stupéfaction passa. Unc 
telle déclaration, de part de cet 
homme si fier de son autorité, révélait 
à tous la place que tenait Valderez 
dans sa vie. | 

lA lueur amusée qui 8e discernait 
dans le regard du marquis montrait 
qu'il avait tout à fat conscience dé 
l'effet produit par ses paroles. M. d'Es 
nil glisau -un conp d'oait disaret vers 
Mme de Ghilinc. Quelque chose avait 
frèmi sur cs beau visage. La déclara- 
tion d'Elie venait sans doute confir 
mer toutes #es craintes 

Le regard de M. d'Essil, qui se diri 
geait curieusement vers Roberte, vit 
un éclair de haine s'allumer dans les 
yeux bleus. Au bout de l'enfilade des 


la 


salans + avançaient Valderez et la 
comtesse Serbeck, que suivaient Guil 
lemette, les aînés de Claude, Otto et 
Hermine, et les deux enfants de Mme 
de Trollens, 

Que viennent donc faire ici çes 
enfants? demanda Mme de Ghiliac | 


d'un ton sec, quand les jeunes femmes 
pénétrèrent dans le jardin d'hiver. 
Ce fut Valderez qu répondit : 
— En raison d'une sagesie exem- 
plaire depuis quelques jours, je leur 


uvais promis pour aujourd'hui une! 7 J'en al en tout cas fait l'expérien- 
tasse de chooolat, la gourmandise par!£® pour l'amitié! s'écria gatement 1e 
excellence pour tous, et qui, parait, | Prince Sterkine, Voilà -vrès de vingt | 
leur semble bien meilleure prise l'a-| 41% fu: la uôire dure, et, loin de s'af- 


près-midi, avec les grandes personnes 


C'est là une récompense tout À fait 
ex-eptionnelle. Muis si cela vous dé-} 
range, TA mére. 
M. de Ghiliac, qui s'était avancé de 
quelques pas, interrompit vivement: 
C'est très bien ainsi, au contraire, 
Nous ne pouvons qu'être heureux dt 
recevoir et de £gâter un peu des en 


funts bien 
mette? 

Il enlevait entre ses bras la pete 
fig, et mit un baiser sur la joue rose 
qui. s'approchait cäfnement de ses lè 
vren 

Va hier &z 
rattacher 


sages. qu'en distu, Guille 


sv pencha un peu pou 


le noeud qui retenait les 
boucles de Guillemette. Celle<i, d'un 
mouvement imprévu, lui jeta ses bras 
autour du cou. Fendamt quelques ins 
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ane choée pour la faire passer, Cette 
temipérature orageuse ne peut. que 
— Oui, je vais” monter tout 


à l'heu- 


hd 


tous : 
jours, En outre ja me sens pieïn d'é.| — Et vous détèstez voir une person- 
nergie jusqu'au bout des doigts * ne soufirante, ajoutez-le, Elle, en 
Le Taniac est en vente par tous Mme de Braÿles dont les lèvres pâlis- 


les principeux pharmaciens de Winai.|"2ntés 56 serrajont nerveusement. La 
peg et Saint-Honilace. bonne santé est, à vos yeux, indispen- 
L sable. 
ne | {] riposts d'un. ton soc et haäutain: 
tants, les cheveux brün doré de Val-| — Pardon! ne vous mépre pas! 
derés les boucles brunes d'Elie se |Je trouve insupportables les femmes 
mélérent au-dessur de ln tête de l'en-|sans cesse préoccupées de leurs ma- 
faut, leurs fronts se rapprochérent.|lrises imaginaires, et en occupant 
Le! regard d'Zke, câressant et vendre. | constaïment leur mari. Mais je sais 
£lissa de sa fille à sa femme qui comprendre une souffrance réelle, y 
inconsciente du délicieux tableau fa-!-ompatir 5t faire en sorte de la sou- 
milal formé par eux tyuis. renouat | lager. Soyez saüT crainte, je ne suis 
tranquillement le ruban rose. pas un monstre, eomme vous semblez 


‘+ Prenet donc ioët de suite quel- 


+4 TT ag 


| — Vous êtes vraiment d'une. fan- 
taisie décuncertante, Elle, dit le voix 
pointue de Mme de ‘Tro'lens. 
<— A quei propos me dites-vous cela ? 
| interrogen1-1l avec calme, tout en po- 
sant l'enfant à terre. 
anis à propos de votre subite 
ten sse paternelle!’ Ce n'est guère 
dans votre najure, il me semble? 
H iaissa/Éehapper un rire moqueur. 
— Merci bien àu mipliment! Vous 
avez une bonne opindign de votre frère, 
Étéonore! Ainsi, vob® me jugez inca- 
pable de rempiir mes devoirs pater- 
|nels, et vous croyez que Jj'agis ainsi 
sous l'empire d'une simple fantaisie? 
Mais. vous nous y avez un peu 
habitués, mon cher! 

M. de Ghiliac, s'uvancant vers la 
table à th6 autour de laquelle commén- 
ait à évoiner Valderez, prit place sur 
[un fauteuil vacant, et, s'y enfonçant 

e mouvement nonthalant, dit avec 
| 
| 


une froideur failleuse: 

— Expliquez-vous, je vous prie. 

Quand il prenait ce ton et cette at- 
titude, quand il tenait ainsi soug lJ’é- 
tincefle cruellement moqueuse de son 
regard ses interlocuteurs, ceux-ci per- 
daient pied généralement, bredouil- 
laient et s«'eflondraient piteusement. 
Mme de Trollens, malgré tout son 
aplomb, n'échappait pas à la règle, et 
pius d'une fots son frère, impatienté 
de ses prétentions ou de ses petites 
méchancetés sournoises, lui avait im- 


phtoyablement infligé cette humilia- 
tion. ü 

Vous l'avez dit un jour vous-mêé- 
me. Vous avez déclaré que tout, chez 


Pièce était soumis au capricé du mo- 
went, balbutia-t-elle 

| Vraiment? 1] est bien possible 
| que cette déclaration ait été faite par 
EM Je suis, en effet, le plus capri- 
cieux des hommes. sauf lorsqu'il s'a- 
git de mes affections." 


|faiblir, elle se fortifie chaque jour. 

— Certainement... Mais ma soeur te 
dira, mon bon Michel, que tout l'hon- 
\neur t'en revient, Car depuis que, gar- 
|connets do dix ans tous deux, nous 
[nous sommes liés intimement_ autre- 
| fois à Cannes, tu as eu l'héroisme de 
| 


supporter les sautes fantasques, l'é 
|goisme, la volonté autor'tuire de don! 
|ami, que tu aimais quand même, — 
et qui ne t'aimait pas, lui, paraitil, 


puisqu'on le juge incapable d’un sen- 
Fos de ce genre. ‘ 

I riait, et autour de lui on lui ft 
écho, non sans jeter des coups d'oeil 
| malicieux vers Mme de Trollens, qüe 
|ce ton mordant de sou frère réduisait 
|au silence 
| Elle n'en aurait 
j'ni si vite avec la verve railleuse d'E 
lie, sans l'apparition des autres hôtes 
de que rameñait l'heure du 
(en Biemôt, les conversations et 1es | 
rires remplirent le jardin d'hiver. Val | 
| derez servait le thé, aidée par Claude 
[et une jeune cousine de M. de Güi- 
Îliac, Madeleine de Vérans, tout ré- 
{cemment fiancée au prince Sterkine. 
Guilleurette avisaut un tabouret, 8'é- 
, tait assise près de son père. Celui<i 
jouait avec les lonyues boucles de | 
l'enfau', tout en répondant d'un air 
| atstrait à Mine de Brayles, qui avait | 
| réussi, par de savantes nu nue U res, 
[à trouver uu siège près de ul. Ro: 
‘ berte, sans en avoir l'air, suivait ba 'di- 
| rection de son regard, et elle le voyait’! 
[sans cesse come inviuciblement ut- 
{tiré vers la jeune châtelaine, qui allait | 
|et venait à travers les groupes. h 
| — Prenez-vous du ‘af6 glacé, Elie? | 
| Vailderez s'approchait de son mari, | 
lun plateau à la main. : ! 

— Mais oui! N'importe quoi!. Ce! 
que vous voudrez, | 

NH étuit visible qu'il répondait machii-| 
| naiement, bee uçoup plus occupé de sa 
feuime que de’Cé qu'elle lui offrait 

Mie de Brayles eu’ un petit rire 
vret, qui sonna faux. 


peut-être pas eu 


t 


le crotre charitablement, Roberte. 

J1 luissa échapper un petit rire rall- 
leur et se leva pour répondre à un ap- 
pel de sa mère, qui lui demandait de 
jouer une récente composition musi- 
cale d'un jeune Roumain protégé par 
lui. , 

Valderez s'était rapprochée de la 
table à thé et informait à mi-voix Ma- 
deleine de Vérans de l'absence mo- 
mentânée qu'elle allait faire. Comme 
elle se détournait pour quitter le par- 
din d'hiver, elle se trouva en face de 
Mme de Brayles. : 

— Allez vite vous soigner, chère 
madame, dit la voix charmante de la 
jeune veuve, Quoi qu'on dise de M. 
de Ghilifac, il trouve insupportables 
les femmes souffrantes. La mère de 
Guillemette en a su quelque chose! 
Sujette à de trop fréquents malaises. 
elle voyait son mari prendre alors le 
train pour Vienne ou Pétersbourg, à 
moins qu'il ne s’en allât vers les Indes 
ou le Groenland. C'était une façon 
charmante d'aider à l'amélioration de 
cette pauvre petite santé, étant donné 
surtout qu'elle ne vivait plus hors de 
sa présence! Ah! les hommes! les 
hommes! È 

Les beaux sourcils de Valderez 6e 
rapprochèrent, 8a voix prit un accent 
très froid pour répliquer: 

— ll est bien difficile, madame, de 
savoir quelle est, dans un ménage, la 
part de responsabilités de l’un et de 
l'autre. Mieux vaut ne pas juger — 
ci De pas en parler inconsidérémem. 

Elle inclina légèrement Ha tête et 
sortit du jardin d'hiver, laissant Mme 
da Brayles un peu abasourdie par la 
fière aisance de cette réponse, qui 
était une leçon donnée sans ambages, 
comme se le répétait rageusement 
Roberte. | ÿ 

Valderez monta à sa chambre, prit 
un cachet d’asptrine et redescendit 
aussftôt. Mais, au lieu de regagner Îles 
salons, elle s'arrêta das le salon 
blanc. Cette pièce lui était entièrc- 
ment réservée, C'est là qu'elle venait 
travailler lorsqu'elle trouvait un mo- 


L'asthme ne disparait pas de lui- 
même. — Ne comméttez pas l'erreur 
de croire que l'asthme disparafñtra de 
lui-méme. Alors que vous attendez sa 
disparition volontaire, le mal prend 
de l'emprise et vous vivez dans le dan- 
g&er d'attaques plus fréquentes et plus 
tortes, Si vous prenez de bonne he: 


ire le Remède du docteu. J.-D. Kei- 


logg contre l'astiime, vous empêche- 
rez ce commencertent d'ast'me de de- 


‘venir chronique et vous vous épargne- 


rez des heures de sou: rance 
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venir j'aurai 
ma 


Vaiderez s'approcha_ d'une porte- 
tenêtre qu'elle ouvrit. L'air devenait 
presqhe irrespirable. De jourdes nuéès 
noires tenaient des masses d'eau sus- 
pendues au-dessus de la’ terre et dis- 
sombrissaient lugubremént les eaux 
du lac. Aucun souffle de vént n'agi- 
tait les feuillages, une immobilité pe- 
sante régnait dans l'atmosphère, 

Du salon de musique, les sons du 
piano arrivaient à l'oreille de Vaïlde- 
rez. Elle eût reconnu entre mille èe 
jeu souple et ferme, si profondément 
expressif, qu'elle avait écouté sou- 
vent avec un secret ravissement. 

— Quand vous jouez, papa, maman 
écoute si bien qu'elle ne m'enteñd 
pas entrer, avait dit un jour Giulie- 
mette. : 


Et elle l'écoutaît encore en ce fmo- 
ment, un peu frémissante, cherchañt 
à saisir, sous les phrases musicales 
exprimées avec une exquise délicates- 
se, quelque chose de l'âme du musi- 
cien. 


De sourds grondements se faisaient 
entendre, L'orage se rapprochaäit et 
de larges gouttes de pluie tombaient 
déjà, s'écrasant sur le sol de la ter- 
rasse. 


Sa pensée se reportait vers Mme 
de Brayles. Cette jeune femme lui dé- 
plaisait de plus en plus. Son insinua- 
tion ‘de tout à l'heure était complète- 
ment déplacéc. Et-il était impossi- 
ble à Valderez de ne pas remarquer 
ses manoeuvres de coquetterie à pei- 
ve déguisées autour d'’Elie, — non 
moins d'ailleurs que la froideur de 
plus en «plus acventuée-de ‘eelui-ci à 
l'égard de son amie d'enfance, 

Depuis quelque temps, Valderez 8e 
demandait si les torts de M. de Ghi- 
liac envers sa première femme avaient 
été tels que semblaient le faire croire 
les paroles dites naguère par la mar- 
quise douairière, et celles prononcées. 
tout à l'heure par Roberte, En tout 
cas, il n’était pas impossible que Fer- 
nanüe en eût aussi, qui pouvaient peut- 
être expliquer, sinon excuser complè- 
tement ceux de son mari. Claude l'a- 
vait montrée à Valderez frivole et ex- 
altée, peu intelligente, incapable de 
comprendre une nature comme celle 
d'Elie, tellement jalouse qu'elle éptait 
toutes ses sorties et lui adressait des 
reproches accoiïnpagnés de crises de 
nerfs aussitôt que le moindre soup 
lui venait à l'esprit. Evidemment, ce 
n'était pas le moyen de gagner le 
coeur d'un homme de ce caractère. 

Et au fond, maintenant, — bién 
qu'elle ne s'expliquät toujours pas son 
attitude le jour de leur mariage et lés 
mois suivants, — Valderez le croyait 
bon, susceptible de procédés délicats 
comme le démontrait sa conduite à son 


égard. Depuis quélque temps, elle 
sentait chaque jour s'écrouler, tout 
doucement, quelque chose de cette 


barrière qui s'était dressée entre eux. 
Et les prunelles bleues se faisaient 
si étrangement caressantes en 5e po- 
sant sur elle! 

Un éclair enveloppa tout à coup ia 
jeune femme. Uu grondement sec $e 
prolongea, faisant trembler les vitres. 

Valderez recula machinalement. Une 
autre lueur fulgurante venait d'éélai- 
rer son esprit, lui montrant en toute 
\ clarté le sentiment qui s'était dévélop- 
: pé en elle, qui y régnait mafitenant. 
L'': aimait Elie. elle l’aimaît de telle 
sorte u'el'e souffrirait profondément 
s'il s'éi{zuait d'elle encore. 

Oui, ce ‘Ciait plus le devoir seuil, 
comme elle le croyait tout à l'heure, 
qui l'attachait à lui. Elle aïimiäit cet 
homme énigrnatique, r timide et 
tremblant qui n'auraitbsé se montrer 
et s'épanou'r, car he défiance flot- 
tait toujours dans l'ame de Valderek, 
comme use trace subtile du poison 
versé par une main €riminélle. 

Et r: _i:‘ment, l'avertissment de 
sa belle-mère lui revenait à l'esprit: 
“Peut-être se platratiNA faire naître 
en vous des impressions qÜ'il, duuiy- 
sers ensuñle dans un prochain roman," 
Ah! si cela était’ elfel savait. : 

Non, il ne saurait pas! Ælle fui dé- 
roberait son secret, tant qu'elle igno: 
rerait ce qui se ceaëhAït sous la don. 
ceur tendre de €e regard qui faisait 
battre son coeur. : ‘ 
-_Ele répéta svec un mélange d’an- 
goisse et de bonheur: 

— Je l'aime‘. Je l'aime! 

Au dehors, la pluie tombait main- 
tenant avec violence, et säns que la 
june fétunie, 40bedrbée détis ses pen: 
sées, s'en aporçût, elle mouillait la 
robe de crépe'de Chine rose pâle or- 


ix d'Elie, vibrante et în- 
par cette apparition sabite 
aû Momènt où elle pensait à “lui” si 
intimement, Valderez sursauta et eut 


— Vous ai-je donc fait peur? ditil 
frôidement. : 

=— Non. mais je ne vous avais pas 
entendu. et, d'aflleurs, je süts un 
peu énervée par l'orage, balbutia-t-elle 
en rougissant | 

— Je vôus prie de i'excuser, dit-il 
avec la même froideur. Îl est vrai 
que je suis entré un peu brüsque- 
ment. Mais comment restéz-vous là 
avec cette robe légère? La tenfpéra- 
ture a extrémement fraichi, èt ‘vos 
névraigies ne vont pas se trouver blen 
d'un traitement de ce genre, j'imagi- 
ne. En soutfrez-yous toujours? 

—- Oui, toujours autant. 

11 dit d’un ton adouci: 

— Je crois que tout ce mouvement, 
que cette existence À laquelle vous 
n'êtes pas accoutumée vous fatiguent 
Reposez-vous donc complètement ce 
soir, retirez-Vous dans votre apparte- 


ment, je me charge de vous excuser 


près (le nos hôtes. 

— Oh! non, pas pour une névralgie' 
11 n'est pas dans mes habitudes de me 
dorloter ainsi. . 

— Eh bien! vous le ferez pour m'o- 
béir. Et une autre fois, quand il y 
aura de l'orage, vous ne resterez pas 
près d'une fenêtre, de manière à re- 
cevoir la pluie sur vous. 

— Vraiment, je n'y pensais pas! 
murmura-t-elle. + | 

Elle passa la main sur son front. 
Ses nerfs étaient sans doute très ten- 
dus, car elle sentait des larmes qui 
lui’montaient aux yeux. Très vite, 
pour ‘qu'Hi ne les vit Das, élle tendi 
la main à M. de Ghiliac: ’ ui 

— Puisque vous l’exigez, je remon 
te. Bonsoir, Elie. 

Ses doigts frémirent un peu sous la 
caresse du baiser qui les effieurait. 

— Bonsoir, Valderez!' Reposezvous 
bien, et revenez-nous demain complè 
tement délivrée de eette névralgie. 

Il la regarda s'éloigner, puis, ma 
chinalement, vint s'asseoir près de la 
table où se trouvait l'ouvrage de Va.- 
derez. Appuyant son front sur sa 
main, il murmura avec amertume: 

— Encore ce recul. Et j'ai vu de: 
larmes dans ses yeux. Qu'a-telle done”? 
Cette âme limpide, rayonnant dans ses 
yeux pleins de lumière, ne livre pas 
son secret. Mais ‘je ne puis plus vivre 
ainsi, Il faut que je sache ce qui 
existe sous cette soumission gracieu- 
se, sous cette douceur charmante. il 
faut que je sache si je suis aimé. Car 
en vérité, je connais tout de cette 
âme droîte et candide — sauf cela 
Ét ne seraitce pas parce qu'elle l'i 
gnore elle-même? | 

XVII 

“Je regrette vraiment, ma chère 
Gilberte, que vous n'ayez pas consent: 
à m'accompagner à Arnelles. L'autom-. 
ne y est particulièrement délicieux 
cette année et vous auriez pu assez 
facilement vous isoler quelque peu de 
l'existence trop imondaine que l'on y 
mène. La jeune châtelaine elle-même 
vous y aurait aldée, car elle vous 
comprendrait si bien!_-Ah! la mer- 
veilleuse créature! Si jamais je pen- 


sais, en offrant à Elie votre pauvre 


petite filleule, qu'elle serait cette fem- 
me idéale dont personne — même pas 
celles qui la haïlssent — ne songe 4 
contester la beauté sant défaut et la 
grâce aristocratique! Et je vous avoue 
que j'ai été absolument Stapéfait en 
voyant avec quelle aisance elle faisait 
les honneurs de chez elle. 

“Quel changement pourtant avec s88 
Haut-Sapins',Je me rappelle ses pau 
vyres vieilles rabes, qu'elle faisait durer 
tant qu'elle pouvait. Et maintenant 
elle parait tout aussi à l'aise dan: 
ses toilettes, dont la moindre a ét 
payée une eomme qui eût suffi à faire 
vivre sa famille pendaut plusfeurt 
mois. Des toileties choisies pas Eli! 
C'est tout dire, n'est-ce pas? Son sent 
si vif de l'harmonie et de la beauté, 
le act, le goût sérieux et délicat de 
Vaiderez devaient nécessairement € 
carter toutes les exagérations, toute 


a —— 
L'état morbide de 'estômac et des 


intestitié est Un encouragement pour 


lés vers et léur permet ds subsister, 
Les Poudres de Miller contre és vers 
modifieront cet élai et chAsséroni lès 
vers. Aucun de ces päfasites ne peut 
contfnuer à vivre s’f vient en contact 
avec cés poudres qui sont nôün seuie- 
imént dédt: abs veff mais Q 


à ExT "RS + 
la laideur et l'inconvénance des ac- 


Era : on: féniinins éctuéls, Aussi, 
votre ulé est-@Hé exquise et admii 
rée alfüdessus de toutes. Mussi_inspi- 
re-t-elle un respect auquet les autres 
sont entrain de-perdre leur‘droit. 

“Et le plus étonnant, à mes yeux, 
est que cette enfant ne sémble aucy: 
nement grisée par un pareil change- 
ments d'existence! L'autre soir, de lui 
faisais compliment d'une certaine robe 
mauve garnie d'un poil d'Argentan 
Qui m'a paru d'une extraordinaire beau- 
té ot a fait, je le sais pertinemment, 
bien des envieuses, — à commencer 
par Herminie, qui ne'n possède pas 
de semblable. Elle me répondit avec 
ce sourire ravissant dont je vous ai} 
parlé: . | 

“— Je suis fàchée de porter des | 
dentelles de ce prix depuis que je 
sais qu'elles font vivre des ouvières 
bien intéressantes et que j'aide ainsi 
au rétablissement d'une industrie qui 
permet aux femmes de travailler chez | 
elles. Mais cela. cela! 

“Élle désignait les mants qu'elle 
portait ce soir-là. 

“_— . Figurez-vous, mon cousin, que 
je n'ose plus mettre mon collier de 
perles éepuis que Claude m'a appris 
ce qu'il valait, C'était justement, de 
toutes mes parures, celle que je pré- 
férais. Maïs c'est épouvantable, une 
piareille fortune qui dort, sans pro- 
titer à personne. 

‘“*— Elje ne profite «pus davartage 
daus son écrin que sur vos épaules, 
ma chère enfant, répliquat-jé en ri- 
ant, bien qu’au fond je fusse ému de 
ce scrupulë qui h'existe certes chez 
aucune de ces dames, même chez Clau- 
de, si sérieuse qu'elle soit devenue. 

“— Evidemment. Mais enfin, c'est 
fou de la part d'Flie, n'est-ce pas, mon 
cousin? Et je vous avoue que le. luxe 
outré qui règne ici, le train de vie 
que l'on y mène sont ‘un peu efira- 
yants pour moi. 

“Elle 'étaft délicieuse en parlant 
ainsi avec son air dè grave simpli- 
cité. 


m 


Eh bien! il faut. obtenir de 
votre mari qu'il change un peu cela, 
répliquai-je. 

“Elle rougit légèrement, et mit 
conversation sur ün autre sujet, 

“De plus en plus, je suis persuadé 
qu'Elie en est profondément &pris. E4 
déjà elle l’a changé. Comme je vous 
le disais dans ma dernière lettre, il 
est plus sérieux, moins sceptique et 
moins railleur, C'est, en outre, un jeu- 
ne père charmant, très affectueux, et 
de plus, lui, qui ne se souciait pas des 
enfazuts, s'imtéresse à ses neveux, aux 
Serbeck du moins, car François et 
Ghislaine de Trollens soit d'insupjpor- 
tables petits poseur# qu'il ne peut 


Ja 
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Utile au camp. — Ies explorateurs, 
les arpenteurs, les prospecteurs et ]és 
chasseurs trouveront l'Huile Eclectri- 
que du docteur Thomas très utile dans 
les campenxænts. Quand les jambe: 
et les pieds sont humide: et froids, on 
pourra les frictionner généreusement 
avec cette huile, On préviendra ainsi 
les douleurs musculaires. Dans les 
cas de coupures, de contusions, de 
foulures, rien ne vaut mieux que cette 
huile pour panser ou fuiré un lave- 
ment. 
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plète-par les PILU] | 
MORO pour les Home 


Depuis deux ou trois ans 
souffrais souvent d'un mal de 
reins et je rémarquais | 
pendant j'étais assidu chaque 
jour à me rendre au travail, 
ce qui n'était pas de natureà 
améliorer mon état. Je suis 
donc devenu bien malade, 
hommes avec qui je tra- 

vaillais m'ayant panérésu M. 

: Jules Moro’et des bons effets 
qu'ils eñ avaient retirés, je 
m'en suis procuré. quelques 

“boitesr+ En les. prenant les 
forces me sont vité revenues 
et je fus vite guéri de ce dont 
je souffrais. J'ai bonne santé 
maintenant. M, Adelphe- 
Dansereau, 46, rue Elisabeth, 
Sorel, P. ©. | 


‘Les Pilules Moro pour les 
Hommes sont le remède le 
plus puissant qu'un homme 
puisse employer. ÆEbes gué- 
rissent les maladies de l'esto- 
mac, préviennent les rhuma- 
tismes, les névralgies, les ma- 
ladies du foie,etc.; elles puri- 
fient et enrichissent le sang 
et sont pour tous une source 
de forces nerveuses, 

Des consultations gratuites 
sont données, soit par -lettre, 
soit personnellement à tous 
les hommes qui désirent nous 
consulter. 

Les Piirles Moro sont en vente chez 
tous les marchands de remédes Nous 
les envoyons aussi per là poste, au 
Canada et eux Etats-Unis, sur réception 
du prix, 50 sous la baîte, +. ;: 


Adrésse: COMPAGNIE 
MÉDICALE MORO, 274, 
.rue St-Denis, Montréal, 9 
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J.-A. CHARETTE 
ST-BONIFACE, MAN. 


PLOMBERIE POUR LA VILLE ET LA CAMPAGNE 
CHAUFFAGE À EAU-CHAUDE, VAPEUR, AIR CHAUD : 


CTOUVERTURES EN TOLE ET EN GRAVIER 


CORNICHES ET VENTILATION, 
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Le 6 hache 1922, on célébrait les 
aoces d'or de M. et Mme Joseph Ro) 
Le matin, il y eut grand'messe, À 10 
heures, À la cathédrale de Saint-Boni- 
face. Monsieur le Curé Jubinville of- 
flcia, assisté de MM. les abbés Bru- 
tit comme diacre et Dufresne comme 
sousdiacre. M. le Curé fit le sermon 
de otrconstance, Les servants de mes- 
se étulent les jeunes Lucien Phaneuf, 
frménd Couture et Antonio Dupas, 
petits-fils de M. et Mme Jos. Roy. 

+ La messe fut chantée par les Dames 
fle Sainte-Anne, sous la direction de 
‘Mme Henri Royal, et Mme Dugal tou- 
‘haut l'orgue. A l'offertoire, Mme Ma- 
rie Levêque chanta l'‘Ave Maria” de 

Verdi, avec accompagnement de vio- 
pur M. Emillen Couture, fils de 
et Mme Emmanuel Couture. 


Après la messe tous se rendirent à 
ta salle des Forestiers Catholiques, 
oû an lunch fut servi. Le soir, grand 
banquet, auquel assistait M. le Curé 
Jubinville, qui fit un magnifique dis 
cours. La musique pour la soirée fut 
gracieusement fournie par l'orchestre 
de M. Emtilien Couture, petitfils des 
jubtlaires. 


Les parents étaient au nombre de 
NO présents. Les deux arrière-petits- 
fls des jubilaires, Léo Couture, enfant 
de M, et Mme Arthur Couture, et 
Charles-Auguste Lanthier, fils de M. 
et Mme Chartes Lanthier, étaient pré- 
pénts au banquet. 


M. l'abbé 8. Caron 


M. l'abbé S. Caron, chancelier du 
diocèse de Prince-Albert-Saskatoon, 
est actuellement à l'archerèché de St- 
Doniface. 

* + + 
Feu Mile Lucille Beaupré 


Mme Alexandre Beaupré a eu la 
douleur de perdre sa fille unique, Lu 
aille, décédée jeudi matin dernier, à 
l'Age de 7 ans et demi, après une ma- 
ladie de quelques jours. Les funérail- 
Jes ont eu lieu dimanche après-midi à 
ln cathédrale de Saint Boniface. Sa 
Grandeur Mgr Béliveau, grand'oncle 
de l'enfant, officia Une très nom- 
breuse assistance était venue témoi- 
gner à Mme Beaupré sa sympathie à 
l'occasion de ce deuil qui la frappe si 
doulqureusement. 

* + * 
Remerciements 


Mme Alexandre Beaupré offre ses 
remerciements à tous ceux qui ont 
bien voulu lui témoigner leurs sytu 
pathies à l'occasion du deuil qui l'a 
st douloureusement éprouvée par la 
mort de son unique enfant, Mlle Lu- 
aille Beaupré. 

L} + * 
Pratique de chant 


Les répétitions de chant du choeur | 


de la cathédrale reprendront régulié 
rément vendredi soir, À 8 heures Tour 
les membres sont priés d'y assister 


régulièrement. Les bonnes voix sont 
invitées à se joindre à la chorule 

* + = 

Réception 


Mme Ernest Cyr, de la rue Dumou 


Æ à 6 heures, en l'honneur de sa petite 
, Mile Madeleine Mager, débutante 
de cette année Aux nombreuses invi- 


{tations lancées, un grand nombre de 
k Jounes gens et dejjsunes demoiselles 
, + Nevaient répondu 


Plusieurs jeunes 
+ * * 
avaient été demandées pour ser- 


SAINT-BONIFACE 
NOCES D'OR 
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recevait dimanche eprès-midi, de | 
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Un <ommencement d'incendie a cau- 
sé une trentaine de piastres de dom- 
mages chez Mme J-B. Joyal, 176, La- 
Vérendrye. tee 

Chez M. Alexandre Lacroix, 97, Ber- 
ry, les pompiers n'ont eu aucune dif- 
ficuité à éteindre un incendie causé 
dans un mur par un tuyau surchauffé. 
. ’ . 


Moins de décès 


11 y a eu, en 1921, 60 décès de moins 
qu'en 1920 et 40 naissances de plus 
En 1221, 11 y a eu 499 naissances, 15 
mariages, 345 morts. En 1920, il ; 
avait eu 459 naissances, 169 mariage 
et 405 décès. Des naissances de 1921 
267 furent des garçons et 232 des fil 
lies. Des décès, 198 furent du sex 
wasculin et 147 du sexe temps 

* + * 
Chez les Artisans 


Un cadeau de $100 en or fut offert Les élections des officiers de la suc 
aüx jubilaires, précédés d'une adresse | cursale de Saint-Boniface des Artisan: 
lue par Mlle Blanche Levêque, petite- | Canadiens-français, auront lieu le 2 
fille des jubilaires. janvier prochain. 

Les éiections des officiers des suc 
cursales doivent avoir lieu, en vertu 
de nos règlements, à la dernière as 
semblée ordinaire du mois de janvier 
et la cérémonie d'installation, à |: 

Dans la soirée le Club de Raquettes première assemblée du mois de f6 
“Le Voyageur” vint offrir ses souhaits | vrier. 
aux jubilaires, tout en faisant sa tour- Les sociétaires doivent se faire ur 
née de la ‘’guignolée”. devoir d'assister aux assemblées afir 

M. Roÿ naquit à Contrecoeur, comté |de choisir des officiers actifs et dé 
de Richelieu, P.Q., en 1849. En 1864, | voués, qui travailleront à la prospé 
M. Roy se rendit à Blackstone, Mass. |rité de leurs succursales respectives 
Le 7 janvier 1872 M. Roy épousa Mlle Voici quels sont les articles des rè 
Marle-Rose-Delima Brissette dit Dupas. | 8lements se rapportant à l'élection e 
Le ler mai 1877, M. et Mme Roy ar-|à l'installation des officiers des suc 
rivèrent au Manitoba. Ils s'établirent | Cursales: 

à Saint-Jean-Baptiste, Man., où ils de-| Art: 360.—Les officiers sont élus ? 
meurèrent 10 afnées. Ils vinrent a|la dernière assemblée ordinaire d« 
Saint-Boniface en 1888, où ils demeu- | janvier. : 
rent depuis Art. 361.—Les candidats doiven’ 
étre en règle avec la Société. 

Art. 362.—Les nouveaux officiers 
sont installés à la première assemblée 
de février et la durée de leurs fonc 


Jolis compliments dits par les jeu- 
ues Annette, Germaine et Ida Pha- 
neuf et Armand Couture, tous petits- 
enfants des jubilaires. 


M. et s F3 Josseph Roy ont 34 pe- 
tits-enfauts deux arrière-petits-en- 
fants. Ils ont eu douze enfants, — 8 


et 


files et 4 garçons, — dont 7 sont vi- tions est d'un an. 

vants: Mme Joseph Couture, Mme +. ss 

Georges L'Évêque, Mme Emmanuel| ,, dimanche, 15 janvier, aura lieu 
Couture, Mme Uiric Phaneuf, Mme 


à 2 heures p.m., à l'hôtel-de-ville de 
Saint-Boniface, l'assemblée annuelle 
de la Société Saint-Jean-Baptiste. A 
cette réunion l'exécutif présentera son 
projet de la fédération de toutes les 
Sociétés Saint-Jean-Baptiste de la pro 
vince. Organisation en vue des fête 
du cinquantenaire. Election des off 
ciers pour 1922. 

* * 
Mme E. Poulain gravement malade 


Raoul Lajoie, de Dunrea, Man., et Mme 
Onésitme Leclerc sont les filles des ju- 
bilaires, M. Osias Roy, de Saint-Clau- 
do, Man., est le seul fils vivant. 


M. Roy a 72 ans et Mme Roy 66 ans. 


Réception à l’'Archevêché - 
Le Jour des Rois, Sa Grandeur 
Monseigneur l'Archevêôque a reçu 
après la graud' messe et dans l'après- 
midi, de ? à 6, les dames et demoi- 
selles. 


Nous avons le regret d'apprendre 
que Mme Edmond Poulain est grave 
ment malade. Son état inspire de sé 
rieuses inquiétudes. Espérons qu'elle 
reviendra à la santé. 


* _* 
La Guignoliée 


À * x 
Selon leur coutume, les membres du 
a k : Comités permanents pour 
club de raquette ‘’Le Voyageur” ont î 
: É l'année 1922. 

couru la Guignolée jeudi soir dernier 
et hier soir. Partout ils ont été reçus — 
è r à tes € p + me 
à coeur ouvert et toutes les bourses 8e FINANCES 


sont ouvertes générèu-ement pour les 


| A. Gauvin, président, F.R. Dowse, 
pauvres de Saiut-Boniface. 


W.-H. Leck, Jos. Taylor, J.-A. Marion. 
EAU ET ECLAIRAGE 
J.-J.  Daoust, président, F.-R. Dowse, 
W.-H. Leck, JB-.T. Hébert, A. Gau 
vin. 


Li * * 


Subira son procès 


Joseph Lependre, Saint-Vital, arrêté 
à Saint-Boniface, sous l'inculpation de 
vol avec effraction, a été condamné à 
subir son procès aux prochaines assi- 
ses 


SANTE ET PERMIS 
T.-H. Wilson, président, P. Gevaert, 
S. Carson, J.-B.-T. Hébert, A. Gauvin 
TRVAUX PUBLICS 
J-A Marion, président, S. Carson, 


+ 


* + 


Chez nos commissaires d'école 


| {J J. Daoust, P. Gevaert, F.-R. Dowse. 
Re oi s10n scolaire a tenu sa LEGISLATION, RECEPTION & 
première séance de l'année mercredi COMMERCE 
soir dernier Le docteur laurendeau W-H  Leck, président, P. Gevaert, 
présidait en l'absence de M. Marion.| TH Wilson, J.-B-T. Hébert, JA 


Tous les autres commissaires ont pris | Marion 


art À 1e riubion. MANITOBA GOOD ROADS 
| BE bn Marion à été unanime- BESCSERTION 
ment Yéélu président pour le terme| + Marion et T.-H. Wilson 


WINNIPEG AND ST-BONIFACE 
HARBOUR COMMISSION 
(Nommés par le règlement) 


[qui s'ouvre Les comités pour 1922 


| seront composés comme suM 


| 

jy Finance les commissaires (Geo J.A Marton et W.H. Leck 

| Loos, président, Noel Bermier, G-R. COMITE CONJOINT DU PONT 

| Brunet, F. Eastwooù, €.T. Fisher et PROVENCHER 

[#C. Turenne Son Honneur le Mairebt MM. les 

| Batisses: les commissaires Jos. Cha-| Echevins Marion et Taylor 

| bot, président; VE. Hunt. JC. Tu GREATER WINNIPEG 

renne, Eastwood, Fisher et Lauren WATER DISTRICT 

| deau Son Honneur le Maire, M. l'échevin 
Ecoles les. #pmmissaires Lauren | Marion. È 

deau. président, Lios, Hunt, Chabot COMITE LOCAL “MOTHERS 

Eastwood, Brunet 


ALLOWANCE ACT" 
| On s'est surtout uccupé de routine Le Maire et MM. les Echevins Gau- 
| n a été décidé d'assurer plus | Aca-| vin et Dowse, MM. J.-B. Leclerc, W. 
démie Saint-Joseph. Le Frère Joseph | Meanwell, T. Gagnon, chef de police. 
|et la Rér. Soeur Clémentine, de l'Aca-| ProMaite, ler trimestre: W.A. 


| démie Srint-Joseph, ont fait parvenir ! Leck. 


tes répétitions. 


GRANDE PARTIE DE CARTES | province. Un gouvertement central a 


La Ligue des Dames Auxiliaires de 
la Great War Veterans’ Association, 
Branche centrale des Réservistes fran- 
çais, donnera une grande partie de 
cartes, le jeudi 12 janvier, dans les 
salles de la G.W.V.À.; Edifice London, 
rue Main, No 430. 

La côtisation est de 25 sous. Il y 
tura de magnifiques prix, souper et 
ine distraction surprire. 

Ces parties de cartes, qui ont pour 
“ut d'altmenter le fonds de secours 
le la Ligue, auront lieu régulièrement 
pus les deuxième et quatrième jeudis 
de chaque mois. Ne manquez pas de 
’enir à la première partie .de cette 
série d'agréables soirées, jeudi 12 cou: 
rant, à 8 hi. 30 du soir. 


La Semain 


ENTENTE FRANCO-JAPONAISE 


Elle aurait é 
pour la con 


conclue secrètement 
uation du contrôle ja- 


ponais en Sibérie. — M. Sarraut nie |jaut mentionnées on a pu éviter une 


« 


la rumeur. 


Washington, 4 jan. — La France et 
le Japon auraient conclu une entente 
secrète en vué de la continuation du 
contrôle japonais en Sibérie. C'est ce 
que prétend l& délégation non-officiel- 
le de la République d'Extrême Orient. 
Le gouvernement de Chita auraïît en 
sa possessesiôn les documents origi- 
naux de cette entente que nient les dé- 
légués de la France et du Japon à la 
conférence. 

Les délégués de l'Extrême-Orient de- 
mandent l'ouverture d'une enquête Sur 
cette question par le consulat amé- 
ricain. 

Pour donner plus de force au dé- 
menti présenté avant-hier par les dé- 
légués français, M. Albert Serraut, 
chef de la délégation française, a offi- 
ciellement intormé le secrétaire d'état 
Hughes, comme président de la con- 
férence, que ces accusations sont es- 
sentiellément non fondées. ‘Le gou- 
vernement français,’ a déclaré M. Sar- 
raut, dont une communication écrite 
adressée au chéf de la conférence, n'a 
pris part à aucun engagement à pro- 
pos de la Sibérie, excepté ceux dont 
les Ptats-Unis ont déjà pris connais- 
sance.” 
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LA REPUBLIQUE EST PROCLAMEE 
AUX INDES 


Grâce à l'appui d'un groupe de 
libertaires américains. 


Washington, 4 jan. — Une section 
de la faction nationaliste, aux Indes, 
a proclamé la république, si l'on en 
croit un représentant de la Comimis- 
sjon Américaine pour promouvoir le 
‘self governmeni"” aux Indes. La décla- 
ration a été faite par des messages 
qui prouvent que certains sénateurs 
américains, opposés à la politique an- 
glaise, en l'occurrence, ont appuyé la 
proclamation. 

Voici la teneur du cablogramme in- 
dien: ‘“‘République déclarée, message 
américain fait prendre cette décision, 
armée de défense sanctionnée; boy- 
cott étendu aux individus, femmes et 
enfants en sûreté”. 

Le message américain dont il est 
fait mention est, dit-on, celui qui a 
été signé par les sénateurs Norris du 
Nebraska et Walsh du Massachusetts, 
et “par nombre d'autres publicistes et 
juristes en vue”, proclamant l'appui 
des Etats-Unis, à ‘la campagne in- 
dienue pour l'indépendance”. N.G. 
Hosse, directeur de la ‘‘Commission 
américaine pour promouvoir le ‘self 
govérament aux Indes”, dans une dé- 
claration pour expliquer le câllogram- 
me a di: 

“La proclamation de la république 
des Etats-Unis des Indes est due à 
l'appui verbal donné aux nationalistes 
de l'Inde par un groupe de libertaires 
américains. 

“ll Èn'est pas permis d'annoncer 
maintenant qu'en vue de la déclara- 
tion d'indépendance, un gouvernement 
provisoire a été orgauisé dans chaque 


Les habitude sont le 


Déposez quelques piastres chez nous et 
prenez l’habitude d'économiser. C'est le 
meilleur démarreur encore connu. 


se EE 


produit de fréquen- 


été formé, avec Grandhj comme chef, 
ce qui veut dire qu'aussi longtemps 
que là Grande-Bretagne vivra, il y 
aura un état dans un état”. 


. 
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AMALGAMATION DE 4 BANQUES 


Un désastre financier est évité 
à Chicago. 


Chicago, 4 jan. — La Continental 
anû Commercial National Bank et la 
Continental and Commercial Trust 
and Savings Bank ont annoncé hier 
qu'elles avaient acquis la Fort Dear- 
born Trust and Savings Bank. M. 
George Raynolds, président, à déclaré 
que ces deux institutions avaient ga- 
ranti tous les dépôts placés à la Fort 
Dearborn Bank. 

Le président des banques Fort Dear- 
born, William A. Tilden, s'est pré- 
senté jeudi devant le ‘“’Clearing House 
Committee” pour demander que l'on 
vienne au secours des deux institu- 
tions afin de les aider à sortir d’une 
position difficile, et par suite de l'a- 
malgamation des quatre banques plus 


crise financière qui aurait rappelé celle 
qui suivit la faillite de la Chicago Na- 
tional Bank il y a plus d'une décade. 

La Fort Dearborn National comp- 
te plus de 7,000 déposants-et un actif 
de 351,124,749.86, et la Fort Dearborn 
Trust, 37,000 déposants avec un dé- 
pôt de $9,001,096.76. La premÿère a 
ét6 fondée en 1887 et la seconde en 
1911. Ces deux institutions tombèrent 
dans une position précaire à la suite 
de mauvais placements, a-t-on décla- 
ré devant le comité. 


BRIAND PRONE L'ALLIANCE 
ANGLO-FRANCAISE 


‘““Unissons la France et l'Angleterre 
d'abord, l'alliance sera facile alors 
avec les autres.” 


Londres, 4 janvier. — Une alliance 


anglo-française, que nous avons tou-| 


jours demandée sans jamais l'obtenir, 
serait la meilleure preuve que notre 
programme de construction navale 
n'est pas hostile à nos amis anglais”, 
a déclaré Aristide Briand au ‘Daily 
Mail”. 

‘De la sécurité de la France dépend 
toute la situation européenne, elle en 
est la clef. Que l'alliance se fasse d'a- 
bord en l'Angleterre et la France; 
elle sera facile ensuite avec les au- 
tres alliés.” 


23 PERSONNES AURAIENT PERI 


Un naufrage dans le Golfe 
de Finlande. 


Londres, 4 janvier. — Une dépêche 
de Stockholm et adressée à l'Exchan- 
ge Telegraph, rapporte que le navire 
esthonien ‘’Sarema'”’ portant une car- 
gaison pour le compte d'une maison 
de Stockholm, a été coulé dans le 
golfe de Finlande, par le brise-glaces 
“Vingt”, de la Russie des Soviets, 
sans avertissement préalable. Vingt- 
trois personnes se seraient uoyées. La 
maison de Stockholm, propriétaire de 
la cargaison, a signalé la catastrophe 
au ministère des affaires étrangères 
suédois. 


UN JOUR DE L'AN ENSANGLANTE 
A NEW-YORK 


Quatre morts violentes et 16 blessés. 
— Plusieurs vols. 


[tom Me. — 

New York, 4 janvier. — La métro- 
pole américaine a vu, dimanche der- 
aier, un premier de l'an turbulent et 
ensanglanté comme jamais dans son 
histoire. Bien que la célébration de 
l'année nouvelle ait été paisiblé dans 
la journée de samedi, et que la bois- 
sou fut assez rare dans le public, en- 
tre. minuit et six heures du matin, la 


À 


$s A 


qui, sauvagement attaquaient, dans 


transversales envoyaient surgir sur lé 
“Broadway” des groupes de turbulents 


leur ivresse, les piétons inoffensifs re- 
gagnant leur maison. ‘ 


La police signale en-tout aujour- 
d'hbui quatre morts violentes, 16 hom- 
mes ou femmes envoyés dans les hô- 
pitaux pour âvoir été blessés par une 
balle ou victime du couteau. 


ON DISCUTE UNE ENTENTE 


ENTRE, LA FRANCE ET 
L'ANGLETERRE 


\ 


n'y aurait pas d'alliance formelle 
entre ces deux pays. — Une décla- 
ration de M. Briand. — Lioyd George 
a rencontré Briand. — Le premier 
ministre italien est arrivé à Cannes, 
Cannes, Frahce, 6 jan. Dans une 


Û 


Cannes, France, &.jan. Davs un 
atmosphère remplie de conversations 
au sujet d'une alHance probable eatre 
la France et l'Angleterre, alliance que 
l'on considère comme le seul moyen 
de conserver l'entente intacte, le pre- 
mier ministre Aristide Briand et le 
premier ministre David-Iloyd George 
ont repris ia conversation qu'ils ont 
échangée à Londres il y a quelques 
jours. 

“Les pourparlérs continuent”. 
C'est là le seul commentaire que s'est 
permis M. Briand à la suite d'une en- 
trevue de deux heures qu'il a eue 
hier après-midi avec le premier au- 
glais, Les personnages principaux de 
la délégation anglaise observent une 
réticence générale, à la veille de l'ou- 
verture de la réunion du Conseil su- 
prême des Alliés, à propos de cette 
alliance probable. 

Le premier Briand a déclaré, avant 
de se rendre à la villa qu'occupe Île 
premier ministre Lloyd George, hier 
après-midi, qui se serait peut-être Cxa- 
géré de parler d’une alliance formelle. 
“Jusqu'à présent, a-t-il dit, la France 
a cherché constamment à resserrer les 
liens qui l'unissent à ses alliés de la 
guerre, et, depuis, ceci nous parait 
être essentiel à la solution du problè- 
me européen.” 

Les membres des délégations fran- 
çaise et anglaise admettent tous que 
la situation est sérieuse, et que Îles 
puissañces de l'Entente doivent s'unir 
étroitement, si elles ue veulent pas 
être finalement divisées. 

Les divergences d@pinion semblent 
tourner autour de cette question: qui 


se 


ee 


Venez me voir 


N'oubliez pas que je n'ai plus 
de boutique à Saint-Boniface, Je 
suis maintenant à 490, rue Main, 
Winnipeg. , 

Je fais toutes sortes de répa- 
rations en bijouterie. Un coup 
de téléphone si vous ne pouvez. 
pas venir. 

J'achète vieil argent et vieil 
or au prix courant du marché. 

Retenez bien mon téléphone: 


A 7903 


Eug. Boismenu 
| BIJOUTIER 


490, RUE MAIN, WINNIPEG 
Edifice Freeman—2me étage 


(Porte voisine de Banfield) 
Demandez‘pour moi 


—_—_—_—_—_—_—_—_—— 


Les Pilules de Dodé pour er, rm ; 
sident dans toutes les malad 

rein: rhumatisme, maladie de Brigh 
diabètes, mal de nos. Vendues b) 
sous la boîte, Par tous les pharrza- 
ciens ou par la poste sur réception 
du prix par The Dodd's Medicine Co. 
Utd. Toronto, Ont 


devra faire les concessions jugées né- 
cessaires pour provoquer une entente 
plus étroïte ? | 

Le premier ministre Hünôomi, de 
l'Italie, est arrivé icf, tard hier, après- 
midi. 11 s'attendait de rencontrer M 
Briand et M. Lloyd George dans la 
soirée. 
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LA RUSSIE ET LA FINLANDE 


Les préparatifs de guerre sont 
poussés activement sur la 


——————- 


frontière. 

Riga, lLætvie, 5 jan, —- Des prépara 
tifs militaires sont vigoureusement 
poussés le long de la frontière qui 
sépare la Russie et la Finlande et la 


tension est très accentuée dans les 
sphères diplomatiques. Toutefois, les 
Bolchéviks et les missions de la Bal- 
tique actuellement à Riga espèrent que 
la guerre ne sera pas déclenchée 
Une dépêche transmise de Helsing 
fors à Riga mande que le gouverne- 
ment de la Finlande a préparé une 
réponse à la dernière note que lui 
a fait tenir le gouvernement soviet à 
propos de Karehan. La Finlande pré- 
tend toujours que cette question re- 
lève de la Tgue de nations. Un mes- 
sage de Moscou annonce qüe le gou- 
vernement finlandais a concentré tout 
son matériel de guerre aux points stra- 
tégiques et que’ les officiers de la ré- 
serve ont reçu l'ordre de se tenir 
prêts à towte éventualité, 


Tr + 

Pour faire à uno âme uu tempéra- 
ment sain, donnez-lui des cqntempla- 
tions nobles et des affections pures. 
— Mgr Dupanloup. ; 


Nous voulons que vous nous 
expédiez immédiatement 
| des peaux de 


CASTOR 
BETE PUANTE 
LOUP 
RAT MUSQUE 
Payons le plus haut prix 


À. E. Pierce Co. Ltd. 


cn 


J. ©. Brunet 


L Monuments 
Funéraires 


Marbre, 
Granit 
elc. 


346, AVE. TACHE, SAINT-BONIFACE 
(En face de l'hôpital 8t-Boniface) 
Téléphone: N 1481 


Canadian Nat 


Tarif pour 
touristes 
dans l’est 

| [du Canada 


Vous 
appellent 


CET HIVER 


Dans um de ces différents pays, 


RENSEIGNER SUR CES 
TOUS NOS AGENTS A VOTRE 
on écrives à 


bd QUIXLA MA 


“ 


ional Railways 


Des 
sares 


SASKATCHEWAN ET ALBERTA 


Billets d'aller et retour vendus au prix 


D'UN PASSAGE SIMPLE 
L'EST du CANADA 


Déc. 1, 1921 à janv. 15, 1922 


ces 
‘“Terres d’an éternel été’’ 


Ou n'im- 
porte quand 


plaisir et bonheur pour vous 


PERMETTEZ A NOS AGENTS DE VOUS 


FA 


Dis. Pass. 
NITOBA 


ouest de 
Winnipeg 


MANITOBA 


Ten 
liers 


POUR 


— DE 


Valables pour retour durant trois 
mots uprès In date de l'émission 


ya 


y*s 


SERVICE 


ÿ) @' LA 
CT ere 


Lachine, Qué. — “La Maison Généralice et le Noviciat du 
Mont Sainte-Anne ont fait avec le plus de ferveur possible leur 
journée de prières en l'honneur du bon saint Joseph... A 
celte fin, nous avons offert chacune l'audition de la Sainte 
Messe, à laquelle il y eut chant, la Communion et de nombreu- 
ses prières à saint Joseph. L'autel et le tableau du saint Pa- 
triarche ont: été illuminés toute la journée, et des Soeurs et 
des Novices s'y sont succédées priant le bon saint de bénir 
l'Eglise du Canada et ses nombreuses familles. J'insére ici 
une modeste ‘offrande en faveur du luminaire, et vous prie 
de m'adresser 100 billets d'affiliation pour les familles de nos 
Soeurs qui n'ont pas l'avantage du Culte Perpétuel...” 
Soeur M. L., Sapeurs, Générale. 

Lébts, Qué. “Nous semimes heureuses de vous signaler 
que, chaque malin de l’année jubilaire de saint Joseph, uné 
‘Religieuse à tour de rôle a récité au réfectoire les Alégresses 
et Douleurs de notre Bon Père saint Joseph, pratique que nous 
cofitinuerons désormais. Nous avons tant besoin de sa pro- 
tection!”" La Mère Supérieure des Soetrs Adoratrices du 
Précieux-Sang. 

Montréal, Qué. —- “Je me suis fait un devoir de faire fidè- 
lement mon jour de prières à saint Joseph. J'ai fait ma médi- 
lation, ma lecture spirituelle sur les prérogatives de ce grand 
saint. J'ai récité les sept Douleurs et Allégresses et les litanies. 
Pour le reste, j'ai mis en pratique les conseils que vous avez 
donnés dans le petit feuillet. Vous trouverez avec la présente 
ma modeste offrande pour l'entretien des lampes.” L'abbé 
E. C. Ptre. > 

Cache Bay, Ont. “Je veux vous dire qu'on a fait notre 
journée de prières. Toute notre famille a été prier saint 
Joseph à l'église, et plusieurs membres ont communié et tous 
ont entendu la messe. Je tiens à vous dire sur cette lettre que 
nous n'oublions pas saint Joseph, qui a été si bon pour notre 
petit garçon. Je demandais seulement pour lui un soulage- 
ment, et voici qu'il est guéri. Nous disons tous lés soirs en 
famille une prière à saint Joseph et nous allumons un lampion 
devant son image.” H. D. 

* * * * 

Nous avons bonne confiance que la lecture de ces lettres 
activera dans les coeurs de tous les Associés la confiance et 
l'amour envers saint Joseph. 

Qu'on nous permette aussi de signaler le zèle d'un saint 
prêtre pour le Culte Perpétuel de saint Joseph. Monsieur le 
Chanoine Campeau, Curé-Archiprêtre de la Cathédrale d'Ot- 
lawa, nous à envoyé les noms de 363 familles de sa paroisse, 
une pour chaque jour de l'année, et, ces noms, il a pris la peine 
de les recueillir lui-même en expliquant le but et la marche 
de notre pieuse Association. Pareille collaboration nous est 


précieuse à plus d’un titre, et nous en remercions ici vivement 
le vénéré Chanoine. 
Saint Joseph, soutien des fammilles, priez pour nous 
À LA MAISON SAINT-JOSEPH, 
Otterburne, Manitoba. 


LES CHINOIS 


Origines _. Hoang-ti, qui régla le calen- 
(l 
| 


drier (l'an deux mille six cent trente- 
sept avant notre èrel' nous entrons 
dans la période historique avec certi- 
tude 


D'après les recherches historiques 
et archéologiques les plus autorisées, 
les premiers ancêtres des Chinois, des 
Indous, des (Caldéens, des Arabes 
étaient voisins les uns des autres, et + + 
se trouvèrent en relations fréquentes; 
ce qui le prouve, c'est qu'ils ont hérité 
des mêmes conceptions, astronomiques 


dont la 


Dans cette évolution vers l'est, les 
Chinois arrivèrent-ils les premiers? 
La ‘iberté de leurs mouvements et 


et religieuses, l'absence de tout confit durant les pre- 


conceptions 


coincidence se poursuit jusque dans | mières périodes de leur histoire por- 
les moindres détails. tent à le croire. Au mins faut-il ad- 
l2 théâtre de ces relations fut le | mettre que s'ils trouvèrent des occu- 
rempart de plateaux et de montagnes | bants, il y eut si blen place et herbe 
qui coupe, pour ainsi dire, l'Asie en! hour tous, que du quarante au tren- 
deux troncons. Lorsque les régions tjäme siècle, l'on ne se gêna point 


encore humides de l'ancien monde fu | 


Vers le vingt-septième siècle, l'his- 
rent suffisamment desséchées, les po- | 


toire commence à parler vaguement 


pulations groupées sur les pentes du |, jarbures. Bientôt, après, elle nom- 
Pamir et des hauteurs susdites des me le 1. une race spéciale, de haute 
cendirent plus avant dan les plaines, |stature, la chevelure longue, se ta- 


elles les zones | 
De la sorte, | 
se fit des deux côtés, et 


laissant s'élargir entre 
disertes et les steppes: 
l'isolement 
pendant de longs siècles, nulles rela- 
tions de commerce, nuls échanges d'i- 
dées ne purent avoir lieu du versant 


touant le corps: peuple d'archers, se 
servant d'insfruments de silex, tandis 
que les Chinois, dès cette époque, tra- 
vailluient couramment le cuivre. Les 
| apparaissent d'abord dans le nord- 


. A à; est. lis sembient être venus par leurs 

ers é »n di | 
oriental au versant méditerranéen du |, es s'établirent entre les tributs 
continent. Seulement de lointaines ru | chinoises, sur le cours inférieur du 


meurs apprenaient aux populations des 


. Fleuve Jaune. Elles compénétrèrent 


- al ‘ie Monde 
deux éxtrémités de ae ien Monde | peu à peu toutes les provinces du nord 
° ati s habitaient ar A 
que d'autres nations habita! PAT | Leurs descendants subsis’ent encore 
delà des fleuves et les lacs, les pla 


| maintenant, ethnologiquement recon- 


teaux, les montagnes {naissables. (Certains conridèrent ces 
déserts, et l'imagination transformait |. comme une branche de Ïn race qui 
les bommes de ces pays si éloignés A, peupla le nord de notre Amérique, en 
monstres bizarres ou terribles | passant du Kamtchatka dans l'Alaska, 

Le la mer (détroit) du Béring n'existant 


lex forêts et les 


eo man ne pas en ce temps là, comme de sérieux 

. pa \h » 6 8 
de l'humanité les Chinois se 60nt [arguments minéralogiques, zooliques 
groupés et constitué; comme Peuple Ltaniques semblent le prouver. 


distinct? 

D'après les écrits primitifs de l'O 
rient, en particulier d'après les Livres | 
l'époque | 


Cette opinion est plausible . 
Quel genre de vie ont d'abord mené 
les Chinois prinntifs? 


chenques  0n de RApIe | Le tracé de leurs anciens caractères 
même des peuples Assyrien et Baby- figurattfs nous révèlent un certain 
she ee AURA E REMIERS noïübre de traits de leur physiono- 
siècle avant notre ère. Avec le grand 
mie. 
= = = — = lis furent d'abord nomades, chas- 
seurs, puis pasteurs. élevant sur- 


Pour Les Paugières tout des moutons, des boeufs, des 


Granulées, n ; 
é _ > 
: PR er ar porcs. Plus tard ils défrichèrent et 
ex Vent Murime en cfuace | cultivèrent le 50h. 
Leur premier.vêtement fut un pa- 


gne, pendant da la eeinture aux ge- 


IN, 


douleur. et peut étre agp! 


S UX ire 


Diuitne tr ye-pand pur de Méduu Ca Remide # 


vents ches les Canads vaat À 
CO E pee © ro st 4 noux. Pres tard, le pâgne devint un 
2 Lise our Les Vous, gratuit. Fe jupon. Enfin ils se couvrirent aussi 


mere pe ee 
us … + 


causait une détresse constante, Le 
rhumatisme me tenait dans les arti- 
culauons et me paralysait presque. 

‘Je pris alors du ‘‘Fruit-a-tives’ et 
ce médicament À base de Fruits me 
fit du bien de-suite. Bientôt je fus 
débarrassée de ma mauvaise digéstion 
et de ma constipatibn et le rhuma- 
tisme commença À disparaître. En 
quelqaes mois il n’en restait plas de 
trace. Depuis douze ans je me porte 
â Mérveille, et j’estime en être rede. 
vable au ‘’Fruait-a-tives”. J'en prends 
régulièrement”. 

Madame CLARA SLOAT. 

50e la boite, 6 pour $2.50., Boîte 
d'essai : 25c. Chez les marchands ou 
expédié par la poste sans frais par 
Fruit-a-tives, Limitée, à Ottavrs. 

A 


Je haut du cofps; mais leurs habits 
furent toujours lâches êt flottants, 
comme il se voit aujourd’hui. La che- 
velure, très longue, était ramassée en 
chignon et fixée par une broche, pour 
les femmes, et pour les hommes, tres 
ste et pendante: et n'est-ce pas <e 
qui les Caractérise ‘ encore  aujour- 
d'hui?…. 

La tradition prétend qu'ils furent 
d'abord frugivore, vivant au jour lé 
jour. Les caractères nous les repré- 
sentent se nourrissant de viandés'frat 
ches ou boucanées. Plus tard + les 
grains constituèrent peu à peu le fond 
de leur alimentation, 4wec consomma- 
tion de sel sous forme de hors d'oeu- 
vres salés, comme cela se pratique 
encore parmi eux. Et l'on mangeait 
avec la main ou avec de petits bois 
où batonnets, assis à terre ou sur une 
nitte: autre particularité bien carac- 
téristique de nos Chinois contempo- 
raims, n'est-il pas vrai? 

En fait de monnaie, ils usèrent d'a- 
bord de coquillages, eauris. Puits ils se 


“shrvirent de petits lingots de cuivre, 


anxquels on donneit artificiellement 
la forme des çauris.…. 

On compta d'abord au moyen de fi- 
ches, puis une certaine arithmétique 
se développa. La numération fut dé- 
cimale dès l'origine, et cela s'est 
maintenu. Pour garder la mémoire 
des événements, on commença par fai- 
re des noeuds à des bouts de corde 
qu'on portait à la ceinture. L'éeri- 
ture primtive fut et resta longtemps 
un des dessins qu'il fallait méditer 
pour en trouver l'interprétation. 

“'haque homme avait son appellatif 
personnel; nom de bête ou d'arbre: 
Spin, Tigre, Ours, etc. Il reste en- 
quelque chose de cet usage. S'il 
devenait un personnage considérable, 
il prenait comme nom de clan, l'ap- 
pcilatif de son habitat, de sa terre... 

Et comme idéal moral, la sincérité, 
une douceur relative, la coopération 
mutuelle, le respert des vieillards, et 
tout cela, ritualisé jusque dans les 
moindres détails. 

Fr. Bonaventure Peloquin, O.F.M. 
Missionnäire apostolique. 


core 
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DEPRECIATNON DU MARK ET LA 
PROSPERITE DE L'ALLEMAGNE 


{(Fournies par ia maison J.-A. Hébert 
et Cie, Limitée) 


\ 


M. Briand, exposant dans un récent 
discours comment la guerre n'avait 
épargné personne, englobant dans le 
mème désärroi neutres et  combat- 
tants, vainqueurs et vaincus, disait: 
“les peuples dont le change est le 
plus élevé trouvent tans leur richesse 
même des causes d'appauvrissement, 
tandis que l'Allemagne, précisément 
parce qu'elle a été vaincue, crouve 
dans :a faiblesse de son change des 
conditions qui favorisent sa concur- 
rence économique sur les marchés du 
monde 

M. Briand a voulu indiquer, ce qui 
et incontestable, que l'interdépendan- 


ce dès peuples les met dans la néces- 
sité de subir toutes les conditions et 
toutes les fluctuations du change, et 
qu'il serait vain de poursuivre le rè- 
glement d'une situation qui ne trou- 
vera jamais son équilibre complet, si 
la solidarité mondiale ne s'en 
pas Le problème du change ne #est 
posé avec joute l'acuité qu'il a pré- 
senté au lendemain de l'armistice, que 
parce qu'après avoir pratiqué une s0- 
lidarité à peu près totale au Cours des 
hostilités, les alllés oùË-ropipu trop 
tôt cette mise eu ommuan intégrale, 


intérieur continuera à produi 
re son effet tânt que le niveau des 
prix n'aura pas 6t6 rélébli entre les 
pays à change déprécié et les autres. 


tre les monnaies tend, pour ainsi dtre, 
automatiquement À se rétablir: c'est 
ainsi que les prix des produits sur les 
marchés de produetion des pays à 
change déprécié tendent, par une aug- 


menation progessive et régulière des |: 


frais Ge produetion, à compenser la 
différence et À ramener vers zéro la 
prime à l’exportatien. 

L'Allemagne ne constitue pas dans 
te monde é6coñomique,tine exception. 
Au fur et à mesure, effet, que le 
prix du mark s'est avil, les prix des 
éléments de la production ont subi en 
Allemagne un relèvement. Mais, et 
c'est à ce qui caractérise ta situation 
monétaire en Allemagne et @ égaré 
les esprits, au fur et à mesure que la 
parité des pouvoirs d'achats tendait à 
se rétablir, intervenatent de nouvelles 
étapes de dépréciation du mark qui 
éloignaient Île rétablissement de Vé- 
quilibre et perpétuaient, en l'accen- 
tuant, la prime à l'exportation. En fait, 
chaque nouvelle émission de papier 
agtssait par retardément sur l'ajuste- 
ment de la valeur du mark à l'faté 
rteur à celle du mark à l’extériur. Il 
semble bien que cette situation para- 
doxale soit lé fait de la politique finan- 
cière du Gouvernement allemand et 
que ce soit à ce dérnier que rémonte 
la responsabilité paradoxale de la dé: 
ptéciation de sa propre monnaie. Le 
Gouvernement a adopté, vis-à-vis des 
Alliés, l'attitude du débiteur réduit à 
la misère, dont le crédit s'effrite tous 
les jours, dont lès budgets se soldent 
par de torinidablés déficits, dont 1a 
capacité de ‘patement s'amoinêrit - et 
qui marche vers la faillite. 

Mais, tout en faisant a part de ses 
lourdes charges, l'Allemagne a un 
moyen de réduire ses déficits en rele- 
vant les tarifs de chemin de fer, en 
faisant supportèr comme l'ont fait les 
Alliés aux contribuables des impôts 
plus élevés, en un mot en repartis- 
sant sur la production nationale les 
déficits que les budgets comblent à 
coups d'émission de papier-monnale. 

L'Allemagne a préféré faire sup- 
porter à la collectivité ces 
qui incombaient normalement à la 
production et les couvrir par une sé: 
rie ininterrompue d'émissions de bils 
lets aggravant chaque jour la dépré: 
ciation du mark. La prime à l'expor- 
tation, c'est le budget qui en fait les 


Le plus tot-que-vous les soignez, le 


plus vous épargnez 


“À SUR-SHOT” 
Supprime vers et larves 


En aide contre les imitations — La 
marque de commerce ci-déssus 
vous protège 


Des milliers des milliers de fer- 
miers Ont appris la valeur de ‘A Sur- 
Shot” et comprennent l'importance de 
traiter leurs bêtes immédiatement 
après l'arrivée des froids. 11 est alors 
plus difficile sans doute de démontrer 
l'efficacité de notre rerhède, car ces 
vers sont encore très pAtits, surtout 
si on les compare à ce qu’ils seront 
quand {is auront vécu des mois et au- 
ront profité en se nourrissant des jus 
de l'estomac de leur infortunée et 
souffrante victime. 

Pourquoi laisser votre bête souffrir 
et gaspillier de la nourriture quand 
vous pouvez supprimer VERS et LAR: 
VES avec une dose de ‘A Sur-Shot”’ À 
un coût peu élevé. Achetez cette pré- 
paration de votre marthand local ou 
écrivez directement À notre bureau. 
Remède de #$5.00 ou $3.00, complet 
avec l'instrument pour l'administrer. 
Franc de port sur réception du prix 


mêle | par 


Fairview” Chemical 
airview. Co. 
REGINA, SASK. 

Aucun remède authentique à moins 
de porter la marque de commerce ci- 
dessus. Demandez notre livret d'ins- 
truction. Gratis. 


charges 


LOUIS BETOURNAY 
AVOCAT ET NOTAIRE 
608, Edifice Great West Permanent 
356, RUE MAIN 
Tél. N 7221 . 
Argent à prêter sur fermes à 


Tél, 2300 163, Lisgar, Norwood 


Dr_LEON BENOIT 


7 MALADIÉS GÉNERALES 
Bureau temiporätre à sa résidence 


328, RUE GARRY, WINNIPEG 
CHAS HEROUX, Propriétaire 


5 chaises À votre service 
Votre patronage sera apprécié 
Téléphone A5470 


MIEL PUR A VENDRE 


S'adresser À la Procure de 
LA MAISON SAINT-JOSEPH, 
OTTSERBURNE, MAN. 


W.Boston Towers A.-A. Prud'homme 


MeNGE 24 
Towers .& Prud’homme 


AVOCATS - ET ‘NOTAIRES : 

242, ED, or à Ur 
Tétéphons 
———————_—_—_— 

vols poser PeqR RAC UIeRen EE tou 
que ve rois” pépites ge Pr ici les 
Sitiets Be oûr” entr vôs Dârents ou 
- ME. BABOURIN 
Agent ÉRe es Euvetr erisent dans 

é Billéts &e voyñgés 

"A re: Taies. NT20e 
A 


BOULANGERIE BELGE 


Saint-Boniface, Man. — Tél. N 1651 


Dssayéz notre pain et vous seres 
convainou de La qualit 


‘| Mafsons de la campagne et communau- 


tês, demandez nos prix 
Bxpédition râpide et régulière 


Academie Ste-Marie 


Crescentwood, Winnipeg, 


Sous la direction des Soeurs 
du Saïînt-Nom de Jésus et Marie 
et yartuftemont équipé pour tous 
lés travaux de collège. Cours de 
Vrofessorat une spécialité, Mu- 
sique, dessin et peinture enseli- 
gnés avec soin et sélon les der- 
nières méthodes. Exercices d'é- 
locution et de diction sous la di- 
rection d'experts, 

Demandez des renseignements 


Soeur Supérieure 


| È L. BOUVERON 


La seule maison française de Winni- 
pegd; pour les travaux de pein- 
ture, décoration, tapisse- 
rie, verre, etc. 


( 

662, rue Agnès, Winnipeg 
Tél. N 7146 
EEE 
DR E.T. ETSELL 


MEDECIN ET CHIRURGIEN 


Suite 9, Edifice Lominion Bank 
Coin Tæché et Marion, Norwood, Man. 


Tél. N 10603 
Heures de burtau: 3 à 6 p.m. 
Ce docteur parle français 


nr nee 


Noé. Rodrigue 
Viandes et épiceries de éhoix” 
-Boeut, veau, porc, lard ex, 
Mgumws, ceufs ; 


COIM CHEMIN SAINTE-MARIE 
ET CINQUIEME AVENUE 

Téléphone N 1097 

SAINT-VITAL À 


e 6, AU MAIN, WINNIPEG 
CN TER 


8 
maladies des y 


ous t nr 


# ns mm 
IS 


Tél. À 1461 


Argent à prêter sur fermes à | 
taun réduits 


BENOIT & FILS 


ENTREPRENEURS 


————————…—…—…—…—…—…—…—…—…—…—…—…— 
Construction de tout genre 
Plan et devis fournis sur demandé 


DR OLIVIER CAZA 
H Téléphone N 1847 , 


MBDECIN ET OHIRURGIEN * 
: : 15, DESAUTELS, SAINT-BONIFA 
Chambre 338, Ed. Somerset, Winaipeg " 
‘Spécialité: Acrouehements et 5 
Maladies de la fenime 
Heures de consultations: 2 à 5 p.m. 
Tél: Burenut À 3707 — Rés.: À 0697 


470} RUE DESMEURONS 
SAINT-BONIFACE MANITOBA 


Tél N 1614 


Charbon Knee Hill Valley 
“Le bon charbon fait les 
amis fidèles” 
Livré partout 
McCullough & Sons 
Tél F Fort Rouge 741 


194, rue Osborne 
WINNIPEG 


708, EDIFICE MeCALLUM HILL 
REGINA SASKATCHEWAN 


h, 


À . 
an D “A. Louis-F. Rev, B.4 
DUBUC & ROY 
AVOCATS ET NOTAIRNS 


Téléphone A 1585 
201.205 ED. SOMERSET, WINNIPRO 


DR Georges-M. LaFLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 
Bureau: 607, Edifice Great Wést 
Permanent, 356, rue Main 

Téléphone À SR . 2! 


BOURBONNIERE & FILS 


SAINTE ROSE DU LAC, MAN. 
Nous avons des cercuells venant de 
la et_hous én faisons sur 


ébimmande, Toûs les prit. D-+ Le Ste) 203, Banatya am si Le. 
NE l Téléphone A LES 


DR J.-J. TRUDEL 


des Bhpitaux de Paris et de New-York 
Spécialité: 
eux, oreilles, 


EX sut M. P. Binenx 


BERNIER, DT 
 & BERNIER ” : 


nes et gorge 
Heures de oh pere 2A 6h. 


Bureau: 702, Edifice Great West Per- avOGATE NOTAIRES 
manent—456, rue Main, Winnipeg | sure" ee ans 


Téléphone À 7249 
RE 


Albert Dubuc Henri Lacerte 
Magistrat à A t de Mani- p* 
St-Bouiface Le et Guttss Dr L.-D. COLLIN » 


a 


DUBUC & LACERTE Me 
AVOCATS ET NOTAIRES Dos NRpiEus de Pers 


Heures de consultations: * 
Bureau, 701, 702, 703 et 704, EDIFICE | ? % à 6. p.m 7h. à 9h. pu 


Téléphone Main 1739 


NOTRE DAME INVESTMENT SPECIALITE: CHIRORGH 
Téléphone: N 8471 79 AV. PROVENCHER, 8.-BONIFAC! 
| . u € 


EE 


DR. M. F. BENNÉŸT 


DENTISTE ‘ri FG 


SUITE 3, EDIFICE LANDÈN 
131 RUE MARION, NORWODO! 
OP DOCTEUR PARLE FRANCAIS 
Heures de bureau:  ‘ 
4.30 à 12 a:m.—2 à 5.80 p.m.=7/30 "pa 


Téléphone N 1778 
N. PIROTTON : 


MONUMENTS FUNERAIRES 
Statues de tout genre 
Couronnes en perles 

+35 et 141, rue Dubuc, Saint-Boniface 


—_—__—_—_—_—_—_—_— 


J.-A. Maçphes E.-M Gounee: ls: 
Tél. A 73637464 ; ER 

COUNSELL & MACPHEX DR. JONZAS 
ASSURANCES DENTISTE 


de tous genres 


: r 
EDIFICE McGREEVY e l'Université Northwéstern Ge Chi 


“ago. solliciie 1e citentèle cans- 


258 Ave Portage Winnipeg, Man: dienne-fran@ulge, of 
‘19 ADIFICR SOMPERSUT, WINNIPEN 
Tél A 3251 { 
Toutes les maladies des pieds traitées “1 "4 iobbense 
scientifiquement. Pieds plats, cheville 
faible et ete ve sous les pieds gué- 
ries avec 
Pannes da de de supports tégers fait | HOTEL FRONTENAO 
D Seul hôtel canadien-françalié 
r. J. A. SEGUIN à Winnipeg 6 


Bien tenu. Confortable pour 14’ ‘Tapailié 
Salle à diner: repas, 26 s0 
Prix modérés: $1.00 en mo: néfnt 
161, RUE NOTRE-DAM 
Jean Tarino, propriétaire! 


Spécialiste en Orthopédie 
22%, EDIFICE CURRY, WINNIPEG 
(En face du bureau de poste) 


ALEXANDRE GELINAS 


— ——— 


Avocat — Notaire 
LE PAS MANITOBA 
ne 
Dr N.-A LAURENDEAU 


C. BUFFET 


immeubles, Prêts, AssurafiOès 
iérauce d'immeubles et recouvrémen 
. de loyers Le 
201 EOIFICE SOMERSET, WINNIPES 
Téléphone A 6668 1: 


DES HOPITAUX DE LEW-YORK - = mematarerernt ae 
Spécialité: Mie rt ct maladies de . 
a ferme NE W E CHE 
ue, Ed pe ST TT ie REX VEGBE R 
res p.m Dr 
Loue V'obpitai St-Boniface tous les me Eu-éiève de ln Seoln Cantérun) Paris 
ureau et résidence: 83 rue Ritchot VIOLONISTE :  2ÿ 
Tél, N 1288 Saint-Bonifa=e 
_… let profenseur 4e théôrie PyrtAEle et 
d'accompagnement as 
EE Professeur ssistont: D. P ru AT 
% nl usie rte 
DOCTEUR F. LACHANOB| “‘’fiéoncse" ri 


: Des Hopitaux de Paris 
ANCIEN CHEF DES INTERNES «4 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL 


DR JARJOUR 
DENTISTE 


Gradué avec grand j 
réat et membre du” of Nestor 


A “pa mé 7 


FO AEUE 
ce de Qu € 
West Permanent Loan 


la vache laitière qui est le 
de plus économique de tous 


F'plus à faire, Non seulement, 
puse vache produk plus pour 
ia nié 25 séérnare qe 
L dnimaux, mais ses produits 
t moins cher et laissent plus 
is Tite les -atttrés. | 
vrai que la production de 14 
cl ordinaire est bien faible, elle 
né dép suère 3,800 ivres de lait | 
Avres de gras par ap, pas nit- 


un bon traitement et de | 
, Où peut facilement élever 
duction de 30 À 80 pour cent | 


} de plus de 10 à 20 pour cent: 
’ memtation est une nécessi- 
file cultivateur en .méme teinps 
oir patriotique. 


NTATION DE LA VACHE 
LAITIERE 


jquantité de lait donnée par une 
d'un bon type laitier dépend de 
# té de nourriture que cette 
$ consomme et de réserve 
A emmagasinée dans son Corps, 
e de graisse et de chair. Un 


la 


: on a vu des vaches laitières 
mt qu'une ration d'entretien 
laissées sans nourriture pen- 
et cependant 
du lait en assez grande quan- 
tout en maigrissant beau- 


d'un bon type, qui sont e: 
.de chair avant le vêlage, non 


période de lactation qui suit, 


que cette réserve de grais- 
chair, que lg vache emmaga- 

sa période de lactation, 
de deux façons, elle peut 


peut servir aux besoins de l'or- 
; afin qu'une plus forte pro- 
Vortion d'aliments consommés puis- 
nt être convertis en lait. 
FA p de cultivateurs négligent 
hi ‘vache qui ne donne plus de lait, 
1 est parfois si maigre au 
qu'elle ne peut produire avan- 
jiment; son veau n'a pas la vi 
“@t la santa nécessaires pour 
aux nombreuses maladies qui 
t les jeunes animaux. Laissez 
se reposer pendant quatre à 
haines avant le vélage. Une li 
grain donnée pendant cette 
A autant d'effet que deux ou 
données après le vélage 
Hi Î pacage est pauvre, “dnnez des 
verts, de l'ensilage ou des 
et une moulée composée de 
parties de deux des grains sui 
À son, farine d'avoine, farine de 
farine d'orge et une partie de 
toufteaux moulus. Si la vache est 
donnez de quatre à sept li 
bé < Par jour de cette moulée; si elle 
est èn. bon état de chair, donnez des 
4 discrétion et une ou deux 
titres de moulée par jour. 5i la va 
est grasse, ne donnez plus de 
Ah mais de toutes façons ne la lais 
maigrir ou tomber en mau- 


JALIMENTATION AU VELAGE 


pau de la vache su mor 
du volage exige une attention 
+ cette alimentation varie 
adividualité de la bète As 
d'abord que intestins 
Hiinent bieu. La constipation à 
Æpoque peut causer des dé 
“hotamment la fièvre de 1 
ätion de la mamelle. et 
e, donnez uns uede 
mant une polgnée de tourteaux 
je I deus une chaudière d'eau Lais- 
: 27 bôte au repos pendant douze 
A.1à après quoi donnez-lui une pà 
% ude de son, deux j< 
, donnez encore 
N Dosses une 


sui 
u 


les 


sOT 
lin 
Apres 


ait 


bois-on 


urs art 


deux pâtèes 


quantité ini 


à foin, de préférence du foin de 
(de 6 à 8 livres). Tirez un pru 
trois ou quatre fois par juur. 


ies trois premiers joure Ne 
pas la vache à fond unvaut le 
jour, sinon vous pourriez pro- 
ne: attaque de flèvre de lait 
trième jour, commenctz dou 
e 1 ration de moulée sè-he «1: 

de quatre livres d'un mélan 
son et de farine d'avoine, en 
égales. Augmentez La quant 
le richesse de la moulée de fa 
lévoir une ration complète v°rs 
jour après le vêlage 


La vache laitiere meilleure - 
source de profi t 


x de la ferme, La preuve: 


four payer son eatretien. | 


ds | dugmenter la nourriture où be | 


nous montre l'utilté de cette | 


[a été démontré également que 


t donnent plus de lait pen:| racines. 


si un laft plus riche. Il est | 


convertie directement en lait ou| 


+ 


ALIMENTATION DE LA VACHE 
QUI VIENT DE VELER 


égaicmeni de la façon dont ils sont 
élevés, On voit des génisses ayant le: 
meilleurs ascendants et le mefillew 
type, et qui cependant ne font que de: 
vaches pauvres et rabougries, parce 
qu’elles ont été mal soignées: on voit 
au contraire des véaux de moins bon 
ne qualité, mais qui, bien soignés, font 


La nourriture consommée par ‘une 
HT nues Ci 
choses: à du lait et à entretenir 
les fonctions du eorps. Une vache qui 
pèse 1900 livres exige, seulemertit pour 
son ,entretien, l'équivalent de 10 11-]de très bons animaux. 
vres de foin de trèfle et 10 Hvres de La question de l'élevage des veau: 
paille d'avoine ou 35 à 40 Livres d’her- | a donc une importance économique 
be de pacage. A ceci, il faut ajouter : très considérable. 

| quautité. da nourriture nécessaire | Les méthodes suivantes avec les 
pour la production du lait. 1] est done | Variations que les circonstances peu 
évident qu'une vache mal nourrie ne | vent exiger donnent d'excellents ré 
| peut pas produire beaucoup de lait à- | suktats:- 

près que la réserve du corps a été Séparez le veau de sa mère 
utilisée; au contraire, un“ alimenta-! naissance. Ne le laissez pas têter, 
{tlun généreuse. «ans rlen changer aux | moins qu'il ne soit faible, incapable 
| exigences d'entretien, provoque une | 4 boire, ou que .la mamelle de la 
| forte prodoctiap de lait. | vache ne soît sérieusement enflammée 

Il est évident que le lait produit te lait de la mère est essentiel pour 
| dans ces dernières conditions coûté | les quatre premiers jours. On do 
beaucoup moins cher par gallon. en donner de 8 à 10 livres, divisée- 

|en 3 où 4 repas. On donne le lait en 
| RATION POUR LA VACHE LAI- |tier pendant les premiers dix -jours 
TIERE A L'ETABLE | puis on commence à en remplacer 


| une partis par du lait écrémé de façor 


à si 


ä 


La meilleure ration pour les vaches 


laittères est celle qui est bien tquilt- jù ce que le veau reçolve, à l'âge d'un 
ñ a L ] 1 
brée et qui se composé d'aliments vu- mois, en deux repas, 12 livres et 


ébouillantée. 


-rtés- nutritifs, faciles à digérer, suc 
culents, et ayant un goût ner Lorsque le veau a trois semaines 
|Ce sont la les facteurs dont on doit | °" donne une petite quantité d'avoine 


ronde dans la mangeoire, On peut a 
vantageusement lui offrir, à partir de 
ce moment, du foin de trèfle fin et de 


|tenir compte lorsque l'on produit ou 
que l'on achète des aliments, en vue 
|de'la production économique du lait. 


La ration la plus économique doit dre Propre. . | 
jAvoir comme buse des fourrages eul- ses les quinze semaines qui sui 
tivés sur la ferme, bün marché mais vent, augmenter graduellement 1: 


quantité de lait écrémé pour en don 
ner, au bout de ce temps, de 15 à 2( 
livres par jour. Ajouter à la gelée dc 
graine de lin les éléments nécessai 
res pour remplacer la crème, et que 
voici: avoine finement moulue, 2-par 
ties; maïs, (blé d‘Inde) moulu, 2? par 
ties. On ‘donne cette moulée dans le 
lait, divisée en deux repas par jour 
à raison de un huftième de livre au 
commencement et où porte graduelle 
ment cette quantité à une livre. 

Lorsque le veau a quatre semaine 
où remplace l'avoine ronde par ui 
mélange de grain composé de son, 
d'avoine roulée et de maïs (blé d'Inde) 
moulu, en parties égales. On donne 
d'abord un huitième de livre par jou: 
ot on augmente graduellement jusqu'à 
112 livre par jour x l'âge de 20 se 
maines. À cet âge, on retranche gra 
duellement le lait écrémé et on aug 
mente proportionnellement la ratio! 
de grain. 

N'exposez pas les veaux de prin 
temps à a chaleur et aux mouches 
tenez-les dans une loge sombre et 
fraiche jusqu'à l'âge de quatre mois 
après quoi mettez-les la nuit dans un 
|enclos: Si les veaux naissent en av 


[autritifs, notamment du foin de trè- 
Îfle ou de luzerne, de l'ensilage et des 
IH est bon de donner une 
| quantité généreuse de grain pour fai- 
re équilibre À la ration de gtos four- 
rages at en même temps pouf fourair 
[à une forte laitière une quantité sup- 
jplémeutaire de nourriture sous une 
|forme plus concentrée. 

Une livre de grain donnée à une 
vache qui vient de vêler a autant d'ef- 
tet que plusieurs livres de ‘grain don 
néés plus tard, après que la produc 
tion du lait a déjà fortement baissé. 
Donnez une livre de moulée par trois 
livres et de lait 
me que la période 
avance, diminuez 
dnantité de 


demie à 
lactation 
graduellement la 
moulée afin de ne plus 
donner que une livre par cinq livres 
de lait produites, Une bonne moyenne 
eat de 1 à 4 Nous donnons ici un cer- 
‘ain nombre de rations bien équili 
»rées pour une vache laitière de 1,000 
ivres et qui répondent aux besoins 
1es cultivateurs dans différentes par- 
des du Canada. 

No 1.—Foin mélangé; 16 livres; na- 
“ets ou betteraves fourragères, 40 li 


produites; 


sure de 


vres, moule composée de son, 4 par- 
des: farine d'avoine, ? parties: orge | ‘°mne, tenez-les dans une loge pro- 
noulue, ? parties: tourteaux de lin, 1 | pre, bien éclairée et confortable. Don 


nez du sel régulièrement, en quantité 
limitée, et de Feau au besoin, 


partie; farine de graine de coton, 1 
partie. Donner cette moulée à raison 
de une livre par 342 livres de lait pro- REGIME ALIMENTAIRE ET 
luites. | 

| 

l 


No 2.—Foin de trèfle et de luzerne, TRAITER 


0 livres, 
\avets, 


betteraves fourragères ou 
30 Mvres, 


1. Xe 


donnez jamais trop de noui 
riture, . 


10 livres de paille | 


l'avoine, moulée composée de à par 2. Nourri:ssez suivant les besoins et 
Le de son, 2 parties de farine d'a-|les désirs .individuels de chaque ani 
voine, 3 parti®s de graine de lin mou-|mal. 
Îlue, donnée à raison de une livre par! 3. Nourrissez régulièrement, c'est-a 
5 livres de lait produites. dire donnez les repas à heures fixe: 
No 3—Foin de trèfle 12 livres, en-|et ne faites pas de changements su 


siluge de mais 30 livres, moulée com-}|bits d'alimentation. Les changement: 
pose de 7 garties de son, T parties de |<uuts font baisser la production et 
farine d'avoiné moulue, 4 parties de | provoquent souvent l'apparition de 
drèche de brasserie sèche, 2 parties | troubles et de luulaises. 
de farine de graine de coton, donnée 4. Le< maladies ordinaires comte 
raison de À livre par livres de la diarrhée, l'indigesion, les météori- 
lat produites | sations, l'indigestion de grain et la 
7 No 4.--Dix livres de foin d'herbes, | manmimite Où inflamimation de la ma 
10 hvres de paille où bale d'avoine |, inelle, provieuneut généralement d'u 


betteraves fourragères Où navet& 40{|ne mauvaise alimentation, Il est beau 


| 
livreay moulée composées de 3 en #0 » plus facile de prévenir ces ma 
de son, 3 parties d'avoine moi, 2 /|ladies que d'avoir à les guérir, et 
partie de graine de lin moulue, 3-par | ceta oûte Beaucoup moins cher 
! de ble mouiu, donnée à rai ni] Quant aux autres maladies, com 
{ \ par livre de la pro ie la Hevre de Juit, on peut lex pré 
dyites \ouir en grande partie en nourris 
No Füin de brome 10 Hvres. foin sant la vache couvenablement et en 
tref » divr paille ou bale d'a-|la traitant bien avant et après le vé 
10 livres, betteraves fourrage | lage 
te u havets 30 livres, moulée coin po 6. Les étables confortables, bien 
fe d'avoine, d'orge et de blé moulus,|ventilées, bien éclairées et les pa:a- 
en parties égales, donnée À raison dé ges bien munis d'ombrage et d'eau 
L'hvre par 3 livres de lait produiles. | aidæont beaucoup à augmenter la 
L'eau propre eu abondance et le | production, tout en diminuamt les frais 
sl sont nécessaires également aude nourriture 


LE CONTROLE DE LA PRODUC- 
TION PAIE 


maintien de la santé de l'animal «t,} 


pa conséquent, à la production 


| L'ALIMENTATION DES VEAUX | 

Four faire de l'argent avec les va 
| La somiue l'on peut | ches d'abord de 
tirer du tri dépend de la géné 


alugie des veaux, de leur qualité, et 


| 


de 


upeau 


protits que 


bonnes vaches « 


à<dire des bêtes saines, d'un bon tem 


r 


pérameut, d'un bon type laitier, d'une 


If 


> 
Li 


NTl 
il, 


1 [E 
il 


; 
2 


The Catarrhozsone Co, Montréal. . 


| 
ronne taille qui soiewt de bonnes man- 
geuses régulières pouyant consom- 
ver beauçoup de nourriture, et par- 
iefeus tout, bonnes @roductrices. 

Dans tous les troupeaux. il y a des 
vaches qui paient et d'autres qui ne 
rapportent rien. Le seul moyen de 
onnaître les nes et les autres est 
4e contrôler la production du lait et 
iu gras. 

Pour être avantageuse, une. vache 
loit donner, tous les ans, plus de 5, 
00 livres de lait contenant 3.5 pour 
ent de gras. Pour jüger de la valeur 
l'une vache, il faut connaître sa pro- 
tuction annuelle totale dû lait. Pour 
connaitre cette production, 
qu'un moyen: tenir un journal de la 
oroduction du lait. 

Des centaines de cultivateurs tien- 
rem aujourd'hui ces relevés de pro- 
duction. La plupart attribuent leurs 
“uccès à cette méthode. Vous qui avez 
in troupeau, pourquoi n'essayeriez- 
vous pas d'en faire autant? Vous en 
-etireriez plus de lait. Votre travail 
leviendra plus intéressant et vous 
semblera beaucoup lus facile. Vous 
técouvrirez la vache qui ne vou rap- 
»orte rien. ‘La parasite”, dont vous 
dé sauriez vous débarrasser trop vite. 
‘Pour peser le lait procurez-vous une 
simple balance à ressort. Ces balan- 
-e3 valent d'une piastre et demie à 
quatre piastres, Si votre marchand 
local ne peut vous la fournir, écrivez 
iu Service de l'élevage, ferme expé- 
rimentale centrale, Ottawa, et nous 
vous dirons À qui vous adresser. Une 
vetite basctfle fera Faffaire, mais nous 
‘rouvons la balance à ressort préfé- 
rable. 

Beaucoup de ‘'cuitivateurs enregis- 
trent également la guantité. de nourri- | 
ture consommée pâr lés vaches. Sl 
vous désirez en faire autant, écrivez- 
nous pour demander les feuilles né- 
cessaires 

—_ +20 > — 
UN LINGUISTE FAMEUX 


Prague, 5 janvier. Ua des plus 
fameux linguistes du monde entier est 
M. l'abbé Koudelka, mieux connu sous 
le pseudonyme de “O. S. Vetti”, qui 
vient de célébrer dans la petite parois- 
se dont il est le curé, son 60e anni- 
versaire de naissance. A, l'école et 
au séminaire, il apprit le latin, l'Ma- 
en, l'anglais, l'espagnol et plusieurs 


e 


il n'y a 


mercredi 11 janvier: courant s'ils op-|4élégation n'a pas été communiquée 
à M, King lors-|au public. ° 


ah, retourna devant ses élec- 


pr” PERRET ES décideront égale- 
ment dans duelques. jours s'ils parti- 
ciperont à ln proéhaine bataille élec- 
torale. 


—_— 4-2 — 
M. MOTHERWELL SERAIT ELU 
PAR ACCLAMATION 


Régina, Sask., 4 jan. — Tout indique 
que l'hon. W. R. Motherwell, le nou- 
veau ministre fédéral de l'AgricuMure 
sera élu par acclamation dans Régina 
le jour de IA nomination 19 janvier. 
Dans lies cercles conservateur et pro- 
gréssigte de Régina on s'accorde à 
direZ di ny ‘aura pas d'opposition 

| fmteA" l'éléction de M. Motherwell. 


| + — PS 


| . GRAHAM AURAIT : : 
pe lgrroërrion 


F Ww 1 # 


| d'Eesex, dit-on, se proposent de #'0p- 
poser à la réélection de l'hon. George 
| P. Granam, ministre de la milice. Une 
| convention sera tenue sous peu, à la- 
| quelle les fermiers décideront ce qu'ils 
lont l'intention de faire. Le vote des 
| progressistes a été passablement divi- 
|sé lors des élections générales, à ce 
qu'on prétend, et c'est ce qui a valu 
| Ja siétotre au candidat libéral. 


2 0" 


DOUX PAYS! 
er 


64 personnes lynchéés aux Etats-Unis 
en 1921. 


| | _ 

Tuskegee, Alabama, 5 jan, — D'a: 
près les statistiques du ‘“Tuskegee Ins- 
titute”, qui vient de publier son rap: 
port annuel sur ce sujet, 64 person-: 
\ nes ont été lynchées pendant l'annét ‘ 
1921. En 1920, il y avait eu 61 1yncha- 
ges, ce qui fait un total de 4,096 vic- 
times dans une période de 36 ans de- 
puis 1885. 

Parmi ceux qui ont été lynchés en 
1921, il y avait 50 noirs dont deux 
femmes et 56 blancs. 

Soixante-deux des victimes ont été 
lynchéezs dans les Etats du Sud. Qua- 
tre ont été brûlées et trois mises à 
mort et brûlées ensuite. Les accusà-: 
tions contre celles qu'on a brûlées 
étaient de meurtre et des attaques 
| contre des femmes 


Le 


Le Comptoir 


Cours du grain fourni par 


Agricole Ltée 


pour la semaine finissant le 9 Janvier 1921 


PRIX. DECHARGE n FORT WILLIAM OÙ PORT ARTHUR 


| Mardi! Merc. Jeudi | Vend: |Samedi Lundi 
Grains | 3 Jan. | +Jan °SJan. 6 Jan. .{ 7 Jan. | 9 Jan 
ns —!! , ——— | _— 
Blé No. 1 Nord 1.078 lait | 1.12} 1.114 | 1.133 | 1.12; 
2 Nord; 1.021 | 1.084 | 1.07 | 1.06h+ 1088 | 1.074 
3 Nord .93$ 96 96% |! .96 1. "984 | 97 
Avoine 2 CW. | 40h) ait 415) 413! 42| 4 
3 CW .| .378 | .38i . 38 .38ÿ | 391 | .39: 
ge 3 CW s13 | .s23 | 523 | 533 | .s47 | .s43 
à 1C\ | 46 473 .47$ .474 50? 51} 
Lin 1 NW | 1.724 | 1.78 | 1.731 | 1.73% | 1.764 | 1.76} 
2CW | 1.681 : 1.71 | 1.69 | 1.69F ! 1.72! | 1.72) 
Seigle 2 CW .78 719$, .80} | .80 | .S0ÿ , .80} 
Prix sur vêfie (Track) L'EP 

: . _ | _ RTE 
Base Blé 1 Nord 1.024 1.073 1 108,1 1.074 | 1.081 : 1.097 
à 3 Avoine ? CW 8h | 40 | 419 401 | 41; 41! 
FANS 3CW_..i 50! | .514 Lt | .52 .53i 533 
$ Lin 1 NW n1.714 1.74. | 1.722 111.728 |1 75È | 1.75 
M Scicle 2 CW 9.77 78$: .70h1 .79 | .79f 1 .79! 

Options 

Blé Mai 1061: 1.08 1.09 1 087 1.097 1 08j 
Juillei 1.043 1.061 1.075 1.064 1.08. 1 063 
Avoine Mai 43h | 44} .445  .44i 45} .441 
Juillet 434  .441  .44: 44} 448$ 44} 
Orge Mai .56} 57 57! .578 585 58} 
Lin Mai. . …….|1.79k 1.82 | 1.804 ! 1.807 1.834 : 1.83 
Seigle Mai | .83 -844 | 85 .85 854 55} 


Le Comptoir 


309 Grain Eschange, 


(si 


Agricole Ltée| 


Misnipet. Man. | 


‘Windsor, ont, 4'jan. — "Les fermiers |. | 


: | Nos éleveuses se vendent à $17.00, 


Ce sont les hommes qui assemblént 
les nuages et ils se plaignent ensuite 
des tompètes. De Maistre. 


Les petits talents comme les petites 
taïles se haussent pour paraître 
grands, ils craignent toujour de n'être 
pas aperçus.— De Bonaïld, LS 


VENTE D'ECOULEMENT 
VETEMENTS. 


HART SHAFFNER & MARX 
25% À 60% 


DE REDUCTION SUR LES 


PARDESSUS 


et tous Les autres ariicles de mercerie 
Nous vendons à moins que le prix du gros afin de 
réduire notre stock. Nous: 
juger par vous-même. | 


LYONS LIMITED| 


EEE tif 


vous invitons à venir 


| 380, Ave. Portage, ce coin Smith WINNIPEG 


Serrezvous d’un incubateur Buckeye | 
pour couver vos poulets et élevez- | 
les avec l'éleveuse Buckeye 


L'incubateur et l'éleveuse BUCKEYE vous donneront eutére | 
; satisfaction. Ils sont employés par les meilleurs éleveurs de vo- 
| lailles, par les collège: agricoles et par: les 


fermes expérimentales 
dans tout e pay s 


Incubateur d'une capacité de 65 oeufs ...........,..........,,. $23.25 
Incubateur d'une capacité de 110 oeufs ... $39.25 
Incubateur d'une capacité de 210 oeufs ....................... $53.00 


$22.25 et $28.25 


Beaucoup d'argent ‘dans les fourrures 


Allez-y. J'ai d'excellents débouchés et je puis dos 
meilleur prix du marché. Je m'intéresse surtout à 
de LOUP, PUTOIS, VISON, BELETTES ET RENARD. 


Les peaux sont chères 


Pour améliorer la je yaleral plus pour 
les bonnes prises Nos peaux sont les meilleures au monde, mais la 
plupart sont mal prises. Je paye aujourd'hui 6 sous Ja livre pour tes 
peaux salées No 1; 5ç pour les peaux #nlées No 2; 5e pour les peaux No 1 
vertes ou gelées: 40 pour les penux No 2 vertes où gelées. ‘A° leur 
valeur les No 3 et les peaux avec chair. Prenez plus de #oin et gbtenez 
le meilleur prix du matché. - Rappelez-vous que je puis faire tanner 
vos peaux pour en faire du euir à echnuswure, de l1 penu erue où de 
bonnes robes. 


vous donper Île 
l'achat des peaux 


réputation de nos peaux, 


Je répondrai en francçcuis à vos lettres 


FRANK MASSIN 


BRANDON MANITOBA “ 


DU GRAIN EXCHANGE 
COURTIERS EN GRAINS 


# . 
Représente 
Les mines de charbon DRUMHELEER et FOOTHILL. 


L'assurance eur la vie “LA SAUVEGARDE”. | 
L'assurance sur le feu “CONNECTICUT” et GLEN FALLS”. 


S'occupe 
D'immeubles et de prêts d'argent. 


300 GRAIN EXCHANGE: Téléphone À 3687 


EUG-J. DUFRESNE. Sec Trés. — Téi Pés A 2572 


BA do 
ne DEAD AUTANT QE a ar 


Seront donnés par La “Liberté » et la NE + Rare sions 
Review’’ dans un grand concours de circuldtion pepe er in 


3 automobiles, un piano de $500, une bague avec dia-" : 25 Srands prix et $1, 000 en argent seront Jonnes 
mant, un phonographe, un cabinet d’argenterie, des Tout candidat doit gagner quelque chose. Il n’y aura 
montres en or solide et d’autres beaux bijoux, deux ma- pas de perdant. Une commission de 15% en argent 
chines à coudre Singer, des services à thé en porce- sera payée à tous les candidats demeurant en activité 

; laine, etc, etc. . ’ " qui ne gagneront pas de prix | 


Concours de circulation ouvert à tous 


La chance de votre vie de gagner un beau prix 
A ÿ FR 
C'est le temps de faire li mise 
en nomination 

Comme offre de prix, cette campagne n'a jamais 
eu de précédent dans l’histoire des journaux hebdo- 
madaires du Canada. Nous sommes tout simplement 
allés à la limite en tant qu'il s'agit des prix, et nom- 
breux sont ce qui seront étonnés de leur valeur. 

Nous savoñs que cette campagne est une auda- 
cieuse entreprise et nous savons que cela ne nous 
paiera pas en sous et en piastres, — pas immédtate- 
ment du moins. C'e que nous voulons, c'est que ce 
Journal entre dans toutes les familles catholiques 
de l'Ouest canadien. Pour y parvenir nous offrons 
des prix qui sortent de l'ordinaire, des prix qui atti- 


Une montré en or solide de 14 carats sera donnée à ! 
la personne qui metra en nomination le 
gagnant du premier prix 
Bien que l'ouverture officielle du grand concours 
de prix de la ‘‘Jäberté" et de la ‘Northwest Review” 
n'ait pas lieu avant le 25 janvier, nous accepterons 
dès maintenant les nominations et des livrets de 
reçus, ain«i que tous les renseignements concernant 
<e concours, seront iniriédiatement expédiés aux in- 
téressés Nous +-comptons des nominations de tous 
les coins du pays de la part des messieurs, dames, 
demoiselles ou jeunes gens entreprenams Nous 
donnons 25 grands prix, dont # automobiles, et unc 
commission eu argent de 15% À tous les candidat: 
demeurant en Mce et ne gagnant pas de prix. Il 
nest personne qui n'obtiendra une récompense 
Ce que nous voulons c'est des abonnements 


reront l'attention des gens actifs, — dames, mes- 
«iéurs, demoiselles, jeun — ces. 
Vars “n avance et le meilleur moyen de les obtenir Nos Si ni Re edge | 
c'est de solliciter personnellement, par lettre où par vaille la peine de prendre part à ce concours | D 
téléphone, ou encyre d'oteni: le con°ours de vos ° 
amis et voisins, Ce n'est pas une affaire où nous 


Ces prix ne coûteront pas un sou à qui que ce 
soit. Il n'y #4 aucun dessous là-dedans. Ils seront 
la récompense du meilleur effort, Pensez à la pos- 
sibilité de gagner en neuf semaines des prix que 
vous ne pourriez ordinairement gagner qu'en des 
mois, même des années, en épärgnant et en vous ? 
imposant des sacrifices. C'est exactement ce que la 
“Liberté” vous offre pour quelques semaines de votre 
temps que vous lui donnerezs pouf accroître sa liste 
d'abonnés. 


11 y a en tout 26 prix d'offerts, y compris trois 
et n'en auroht que plus de chAnce d'arriver au pre automobiles. Mais ce n'est pas tout. 


. . d | Tous les con- 
fill : Î rs, , 
MON tuier rang. On peut faire un travail préliminaire : «6 LL a A 
li] très actif avant le commencement réél du concours. : —_—_—_—— OS D Re 
. MH Vous n'aurez pas de difficulté à obtenir des abonne D oO Ut le da 
ments, car Fa plupart des familles recoivent déjà da 


te cam ; L ; 
|| || “liberté”, Dans ce cas, il vou: sera très facile d'où VALEUR $2. 150 1. de cette pagne ‘ 
| Il tenir un réabonnement, Un réabonnerment donne 


autant de votes qu'un uouvel abonnement, 


vous offrons quelque chose pour rien. (C’est une 
proposition d'affaire et 1] n'est aucune raison qui 
puisse empêcher une personne de se mettre immé 
It diaterment en nomination et de profiter de l'avan 
tage d'un prompt début 
PROFITEZ D'UN RAPIDE DEBUT 

| 'e concours durera peu, seulement neuf semai- 
NN Ones Les candidats qui camprendront qu'il est im- 
| portänt da #6 mettre immédiatement eu nonjination 
| | seroût prêts à entrer dans la lutte dès le 25 janvier 
| 


Ne perdez pas courage et ne permettez pas aux autres de 
vous décourager. Quelqu'un gagnera. Nourquoi ne serait-ce 


ul Ce magnifique auto a été acheté de la Willi&ms Motor Co. Ltd, et peut être vu à leur salle - “nn | | n 
fl d’échantillon, coin de l'avenue Portage est et de la rue Victoria. Il ‘est du dernier modèle, pour 5 pas- $1,000 en argent L 
Ne j wéine en nomination où nommer qui vous voulez sagers. C’est un automobile qui donnera à celui qui le gagnera plusieurs années de plaisir et de ser- ho, es et ur 
| ES vice. Cette compagnie a des succursales à Regina et Saskatoon où on trouvera un double exact de cet lice jusqu'à la fin du concours, recevront une 
| personne à mettre en nomination le gagnant du automobile. Vous êtes tous invités à l’y aller voir. Ge prix extraordinaire sera donné au candidat qui a 16%. sur sont sbon. ; 
À semer pre aus ane une monte de been obtiendra le plus de votes dans tout le concours. | D 0 EU MR IR 
| la maison Henry Birks & Son 3, Winnipeg 
ll . Le | Ci 
Comment sont: donnés les votes 2ème Prix - Auto Touriste “Maxwell” Voici Comment Gagner | . 
ll eme rIx : uto ouriste axwe Les votes sont donnés pour des abonnements ou réabo 
ll Les votes sont donnés pour des abonnements ou réabonne- VALEUR: $1,320 Die en Lee ei on AN a NE 
{fl : : à été £ AE ri ndid tenu le pl 
Il ments à La “Liberté” et à la “Northwest Review” selon la |. ets : _ dd er OM de Re De 
1 cédule ci-dessous. Les prix seront décernés par ordre de mé- | Ge Winnipeg, Regina et Saskatoon. Cet auto sera 1—Envoyes votre blanc de nomination. 
Il rite aux candidats qui auront obtenu le plus grand nombre | donné au second candidat qui obtiendra le plus ‘de 2.— Découpez le blanc de 50.votes gratuits. a 
| . . | votes dans tout le concours. Recueillez tous ceux que vous pouvez obtenir et faites que Y 
(| de votes à la fin du concours Hd . hs mettent de côté pour vous, Chaque blanc vau- vu 
. ra votes. 
| 3.—Usez du livret de reçus. te 
| Liste des votes et des taux d’abonnements ee mn ne | 
Il rons u La r 8, s0 v r |! 
| d £ tee ponte D one, Voies abonnement payé | 
|| ; : : k . . en avance donne droit au nombre de votes indiqué en retard. ill 
| Uu an d'abonnement à &a Liberté ou à la Northwest Review  $2.00 - 3,000 votes  4.-Découpez le ‘“‘’Blarc de ler abonnement”. 
| 6 « T où plus à la “Liberté” ‘donne droit à 5,000 votes EXTRA 21 
‘ u a “ st n vo n 
l Deux ans 4.00 di - 8,000 votes cite du nombre dal. Vous n'avez pas besoin d'être | 
Il To. _— ‘t éé AT . 6 00 : 12 500 votes : Von “Liberté” pour participer à ce concours. 
{| ! d ‘ Faites abonner vos amis et vos connaissances. Organisezles 
ul Quatre ans « «6 «6 8 00 _ 18,000 votes eve qu'ils vous aident. à obtenir des abonnements de 
All . E s 
Il : 6.-—Servez-vous du téléphone. 
| | Cinq ans . : ! 10.00 " 25,000 votes Appelez tous ceux sp vous connaissez. Dites-leur que vous 
Il bl d , participez à ce concours et demandez leur appui, 
1 L » 7.— Une fois en lice—demeurez-y 
| ous les abonnements sont payables d'avance 


pas vous? 


| Une liste complète des prix et plus de renseignements seront publiés dans Le prochain  8—Renseignez-vous bien. 


Venez voir le Gérant du Concours, ou écrivezdui, ou télé- 
Il numéro de La Liberté. N'attendez pas. Commencez dès maintenant RTE ABI7, rte MoDermet Winnipeg Téléphones 


0 Votes Gratuits 50 


BLANC 


? CONCOURS POUR AUTO ET PRIX 


Dane de nono PREMIER BLANC D'ABONNEMENT | 


GRATIS. MONTRE DE $50.00 -OR SOLIDE POUR VOUS AIDER À UN PROMPT DEBUT 


Servez vous de ce blanc pour vous ou pour un ami. Remplissez-le 
tel qu'indique. Apporitezle vous-même Où envoyez-le 
par la poste au Directeur du Concours 


blanc avec le paiement d'un abounement, an 
su, d'un an ou pie à Va Liberté, et vous rece 


Employez |‘, m0 mec rente tenues nent dat k M Employez 
ces | 1 ces 


Doit être voté ou mis à la poste le ou avant le 1er février 1922 
coupons des de Lakon | coupons 
srix dé là Liberté. Ce sont Ce sont 


ais votre début votre début 
D À h (M ‘ D | : | HN Nou duc 


Nom -_. 


Adresse 


Ces coupons vaudront 60 votes chacun, — vous pouvez en 
envoyer autant que vous en êtes capables, — s'ils sont dûment 
remplis et envoyés au Directeur du Concours de la Liberté le ou 
avant le jôur d'échéance de la dite date. Ces blancs doivent 
étre découpés et mis en un paquet ou dans une enveloppe avec 
le nômbre de votes inscrit dessus, 


La per ne i b remiè] sut nor ! le | | Ce blanc, accompugué du blanc de nomination et d’un abon 
; De NOR RER A re | Ü nement, met un candidat en lice avec 10,000 votes ou plus 
&uant du premier grand prix recevra uue belle montre en 0 | 

Ce blanc donne droit à 5,000 votes gratuits  T% Oo r- À HN SEULEMENT UN DE CES BLANCS ACCEPTÉ POUR CHAQUE 
reut n'aura droit qu'à une mise en nomination ° ' CANDIDAT MIS EN NOMINATION 


a, 
#0 


:STARR, PATHÉ ET MeBRIDE 

DISQUES 

PATHE, STARR, GENNETT 
Disques francais et anciais 


| Ecrvez ou téléphonez pour no- 
tre catalogue 


‘ dons pag ‘cpttble ait li Timetbi: 05 We prétates ciltatiqhe de Winntpés ef de Ptées où 
sertain nombre 60 maisons, d'affaires dignes de. la confiance 44 de 1s otisnthie des Ghtheliques. à. 


ue ‘à Tôu les annonceurÿ de la “Liberté” vous atsürent pleine et entière satisfaction 
ie-Matte. Jo ORNE RON KP APS EE 


Encouragez 


NOS 


Pères A. MeBride 


298, RUE MAIN, WINNIPEG 
(Face au Bureau Industriel) 


Téléphone A 4413 


LOVE & ÉTNSON 


DOCTEURS EN CHIROPRACTIE:-— 
Gradués de Paimer — Service de Rayons X 
Téléphone A Loi _ 
: :008-—4 Suiiionst Exchange 7 À: : MINNIPEG, MAN. : 


Annonceurs 


‘Le sera cr À de Re gl 
miné. Sans fumée. Sans suie. Pas 
de mâcheter ou d'ardoise, Gran- 
de valeur calorifique. 

Essayer le Regal, c'est en de- 
Yénir un citent 

Avec une commande d'une ton- 
ne ou plus, nous serons heuréux 
de vous envoyer un porte-ordure, 
économisant du travail. Nous 
vendons aussi l’anthracite Scran- 
ton et le véritable Drumhelier. 


D. D. Wood & Sons 


pr avec 1m, soin 


C'est pourquoi le CANADA 
BREAD est un si bon pain 
— parce que les ingrédients 
sont les méilleurs, — parce 
que nous avons les boulan- 
gers les plus Labiles, — par- 
ce que notre {ravail et uotre 
livraison sont, propres. Es- 
sayez-le | 


Nous sammes maintenant à 318, 
rue Donald, un peu au nor de 
l'avenue Portage, en face du 
théâtre Capitol. Nous avons dé- 
ménagé ici du coin de Portage 
et de l'avenue Notre-Dame. 

Venez nous voir. 


Aliment à arain comipiet pour 
ed "5 Se'prépare en 6 minu- 
ten ulaire parce que agréæ- 
ble et nourrissant. 


NUT 0’ WHEAT 


“Prêt à être imnègé” : 
est doux eumme mme moix et ent 
vourrissant au sup: ref Deman 
dez-le À voire épic | 


Jupes 
Accordéon, “side 
box” ou “knife” 


Pliées $2.50 


Ourlage, plissage, bou- 


Complets et paletots HART 
SCHAFFNER & MARX vous 
offrent valeur et élégance. 

Nous serons heureux de 
vous les montrer. 


Nous avons un 
Si vous vu ur êcs voue portent 


# ï £ tons et boutonnièrés 
é cn | | LIMITED meilleur pied à terre et meil- : É 
Le k Fabrigné par me 2 1 7e, vrrée Ralph à. : Téléphone: N 7308 ° leure installation, Nous serons Broderie à 1a main ou àjla 
Ÿ . : Cooper. utter- ut pren: ; 1 bre machine ù 
9 Milo Wheat Co Limited [Te gerantre vous sauver de deux : eh ar D Re Na SERVICE D'UN JOUR 
L] & cinq plastres sur vos Verres s Ave. ROSS et rue ARLINGTON visite. 
O47, AVE. ELGIN WINNIPEG brisés. Allogy chorchgr ef 11 rea : N 7308 e 
À 2G vrons réparnges Partout aan in Téléphone: Un cadeau d'un article électri- Broadway Garments Ltd 
LE e “ 2 , e 
commandes de répara gen Par ln ges Sete = carie OE Le magasin des vêtements que.sers agréable à tous. C'est , 247, À McD. 
poste. A u amande ve. wUermot 
r Hart Schaffner et Marx maintenant le temps de le faire. , k 
VISITEURS! tiñque de lu Vue, Er os Le Con ou des pains que con- Th E e Motor ‘ a"'"NPso MANITOBA 
è 1 « e Lil 1 ent chaque cuite quotidi J - 
quand voue ones à innen, Ur nee MU den se tusttanx. [Il The Electric Motor Sales Wheaton Electric Co. Lid. 
installez-vous à buread. Je vous nauverai de l'are ESC A Ven & Repai C Limited ave ortage Tél. À 2457 
- - CANADA BREAD ou ' , 
l'Hôtel Saint-Charles | "din ou darie tennçais” | . + Tél. Sherbrooke 2017—2018 Enle - epair 0. DE ymt u Coin.de la rue Smith - Coin: Portage et Notre-Dame Fee a 
a ‘ ; , Voyez 
“Au centre de tout” | mme Vendent des moteurs électriques 
Ou venez à notre café, le plus | |. H. J CULL bel rti eut de cartes de bonx souhaits pour Noël FE | 
. Expert t genres de répa- Nous avons un ansortimen 
populaire rendez-vous de toui VE PLEURISTE: GRES ET DETAIL. WINNIPEG, MANITOBA riens “'arappareiis éleetri- snmennts SU2 Sétitieuss ct nus masnstao net méme L 
Winnipeg. Vous aimerez notre || Sevre-chnude: rue Albany, St-Jnmes uen ei d'assonneurs Prenons ALORRERERTE Pix que les éditeurs PHOTOGRAPHES 
| souper-concert, tous les soirs de Magnaias: rue Carlton—#1i, Ave. edf eg À au Port Q e. 282, Mat Cotn de Grnhar 
DU noi0 a 1220. Orenemre ms [|] Piantr EE eus ef pot Boites peur fentes 4,000 pieds de serre ir on WINNIPEG BOOK & NEWS Limited || “sum (ei éene 
moderne. SUJETS POUR MARIAGE à : st 4 é des REVUES et des PERIODIQUES , 
e | # HAGES Dr TU rsrqges SUR COMMANDE 277, HUNTLEIGH, WINNIPEG PU) AVSUUE FORTAGE ic dice du Barma de Posts Téléphone A 7649 
LE + 
Nous payons 74 sur CHE The Canada National 
À. à RCHEZ LES LETTRES qu MANQUENT $10.00 EN PRIX 
/0  l’épargne Fi I C 
Elles épelleront: D-I-G-T-O-N ire nsurance ompany 
Nous composons l'intérèt trimestrie!lement. Conditions : Bureau chef: Winnipeg, Man. 
Nous vous permettons de tirer par chèque sur votre compte. Nous avon 
: . s de propos. délibéré omis six lettres des annonces de cette page. Trouvées et : : 
Nous sommes ouverts de 9 a.m. à 5 p.m. chacune à sa place, elles formeront les mots: DIGTON. x : : Ressources totales $2,468,522.08 
Fouillez toutes les annonces et trouvez les lettres en question. crivez-ies en mentionnan ” Qt . 7e CE 2x D 
les mots et les annonces dont ces lettres ont-£té emises, et adressez promptement votre réponse à UNE COMPAGNIE CANADIENNE PLACANT SON ARGENT AU CÆNADA 
$1 .00 OUVRIRA UN COMPTE la LIBERTE, 619, avenue McDermot, Winnipeg. Nous tiendrons compte de la correction, de la . < . 
—— clarté et de l'originalité. Les réponses geront examinées par un comité désintéressé et les noms On invite les demandes d’aences 
des vainqueurs seront publiés dañé hrbéh din numéro.’ Lés employés du’ joufral ainsi :que les 
membres de leur famille ne peuvent pas concourir. Pour qu'on tienne compte d’une réponse, il faut 
POURQUOI NE PAS COMMENCER AUJOURD'HUI? qu'elle ne nous parvienne pas plus tard que le lundi suivant. Réparations électriques 
\ : NOUS ACCORDÉRONS LES PRIX COMME SUIT: Hotel McLaren Assortiment complet de plêces de 
chanwe. Fromp secyice. A 
THE CRE AT WEST PERM ANENT LOAN Co ler prix, $4; 2nd 2nd prix, $3; 3me prix, $l; 4me prix, $1; bme prix, $1 es ne 
L2 & | 
256, RUE MAIN WINNIPEG, MAN. r. 1, É. ÉLTICE, PEU 
Tarif: $4.00 à $5.00 " Frétéphone Sherbrooke M 
| . EUREKA COAL COMPANY LIMITED === = 
PLANCHERS . CHARBON “STOYE” DRUMHELLER, DEUX FOIS SASSE, 812.00 LA TONNE Acheter des articles 
. (2 Faits à Winni 
Pr nimes Du bon pain EURÉKA COAL CO, LTD. mile À Mipmipes par une 
REMIS A NEUF 304, ED. CONFEDERATION Téléphone A 6451 WINNIPEG, MANITOBA SODDER, BABBITT 
Fini de uouvenaux planchers C'est la vie. Le pain Mackenzie Conr: 801, rue Erin—Tél. B 5164 . | METAL A IMPRIMERIE 
Polisange: ss mpéclale est bien cuit du coeur à la croû- Hôtel de famille UNION METAL CO. 
Travail à l'électricité te. Essayez-le et vous en rede- G d 405, RUE LANGSIDE 
Demandez nos prix: très manderez. ; 
raisonnables Meubles emballés, ex- ateau e 
» 
. . . T A . 4 FQ 
Wisipeg Suracing and For || MACKENZIE BROS. || pédiés et entreposés || PLOMBERIE ||ualite FIBRE LIMBS LIMITED 
Polishing Ce BOULANGERS : ; Spécialement fait pour éviter: MEMBRES EN FIBRE DODÉRNE VULCANISEN 
206, ÉDIFICE M TRS A-l'arrière: 251, rue Ellen are Se . tre ave all à la m éni ugè re et pour SPECIALISTE DANS LES 
es /] Le ne ne )01nE LE: se. 
ju ie Tél. N 6023 WINNIPEG er £ FOURNAISES Ra one SUPPORTS ET APPUIS ORTHOPEDIQUES 
Toute précaution pour verre en es epas P us Pour renseignements, écrire au Département A-2644, Portage, Winnipeg 
° taillé et valeurs agreables 
pt Independent Singe and Warehouse Co. ESTIMES GRATUITS ; “ ChaQIe AIM CRE bien, Biacé, 
amcagrs EME ne. [|] ECONOMIE! Font MR M st bd Raid ee VENTE DE JANVIER 
Le . ous attoigsn 
A LENS |Esmsye ta W. JAMEISON e Se | | ; 
: : sep 
Transport à taux réduits par ex- Imperial Wet Wash 319, Maryland — Tél. Sher. 4234 D linge rie our d 
dits “pool ”, s : 
de PE nn pue ne Réparations DELICIEUSES - P sure 
. f N° NP L L. k : 
we A | :  Especes Manteaux, robes, jupes, blouses, etc. 
Liniment pour  rhumatisme SALLE Aux prix de la fabrique 
e. e. e e Pour les affections rhumaisma- 0 ORANGE Notre assortiment doit étre vendu 
S U | I City Dairy Limited les de tout genre: neuralgie, dou à IAISEN 
leurs musculaires, foulures, ‘in VOIX . 
sensibilité des nerfs, etc Une e FRAISES 9 
a lication de ce merveilleux Ji- FRUNI 
; se pp je 
4044, MAIN, WINNIPEHG, MAN. Distributeurs de uiment chassera la douleur et da£ r ESSA Y£LZ LE 
(Au-dessous du théâtre Bijou) LAIT ET CREME PASTEURISES vous convalnera que € "est le seul 27e e » - | : 
ARTISTE et FHOTOGRAPHE et dun qu dont vous devez faire Demandez-le à votre épieler où à 237, av. Portage % En face du Bureau de Poste Téléphone A 3788 
Nous faisons une spécialité de L arr SPECIAL SHAMROCK votre livreur 
l'agrandissement FEmbeutoillé aur la fermer Prix, franc de port: 81.20 la bout. 
VENEZ NOUS Von Notre lait est produit par les DRE ENT E ES C O M P À N 4 SPEIRS - PARNELL 
Séance du soir sur rendes-vous meilleurs erm s des environs . ” L : . , 
Téléphone 49753 de Nannineg rais, pure non L. B. Hair Tonic Co. Service d'abord L sé ? 
TE pour [ee Et te ÎUL. B. Hair Tonic Co. | tee on |BAKING C0., LTD.|| Vous ferez mieux chez WILSON’S 
rossrrent. notre D: come aie ñ Téévhenes Votre commandé: Téléphones: N 6617—N 6618 


Le secret du bonheur chez soi 


tous renseignements N 7648 


# 
Le capitaine W.-3. Keily, du départément des ventes de la Western C'oal Company, Limited, peut offrir les CONFORT — AÏISANCE — BEAUTE 
meilleures qualités de charbon canudien aux plus bas prix. (('es prix : sont valides que pou: livraisons dane Dans les meubles 
——— # 
les limites de la ville et pour deux tonnes ou plus) 


Forman Corset Shop 


“Le confort dans les bottines 


ë Drumbeller | pper Seam—Double nuxsage. Lump. 8 touue #13.0! 
Pour les corsrts Dramheller 1 pper Seam. Stove. La fonve ,; #12.40 PFembina Victory Lump. La tonne 813.00 
“GOSSARD", “SILK MAID” ET est essentiel” Pembina Victory Steve. La tonne #$12.00 Saunders Creek Lump (Alezxo Mine). La tooue $15.4 
“MODART JUSTRITE” : , W R 
Bas “holeproof” et lingerie Vous achete + ine bo une pa re Notre charbon canadien “Cnadomin” peut être substitué aux meilleurs charbons à vapeur américains O0. 
4, PARIS ARGADE, WINNIPEG See les ire nes. te Cép'ate à 
pre. Pulu, parce que RUE MAIN Quelques portes au su 
3 vi A 500 la semelle est percée, yous \ s n ne | 652, RU q P d de Portage 
jetez POURHQUOT? Parce qu# _A Y LI M | ED 
vous n'uvezs pas fait l'essai du I 
Lits de fer, 215:6 pds. Mateins Goodyear &Shoe ltepair £e H.-A.-0. MANNING Président P.-G. RUMER, Gérant des ventes 
pour. Couvertures. draps et eou- Nous avons lu machine rie mo- Bureau chef: Pince 
vrepieds. Chaises ur invalides. derne pour vous donner sEF 


Fdtfiee Curry, 208, Notre-Dame 


Qualité exacte Poids “exact 
Téléphone 4 1167 


260, rue Usborne,— Téléphone Ft R 255 
Coin Jarvis et Aikinms—Téléphone St J 349 


RER PES! | LO.K. Variety Kennels 


être soulagés 


ps caoutehout et Tarpau- 
ins. Chauffrettes Québee,: poêles 
Boss (one HÜNSH À res W salles 


A. MU 


St. John 
GRANVILLE, MINNIrEG 


Là Serrurier el expert en 
bc coffre-fort 


uvre et répara coffre-fort et 
clé de n'importe quelle marque. 
Fabrique clés. KHépare el ajuste 
ressbris à air de porte. 


Travaux d'ornementation: 


Du Charbon 


Quand vous en avez besoin 
C'est le service donné par 


ar [Hotel St-Regis 


es, 


: : RUE SMITH WINNIPEG de suite SPÉCIALITÉ: PETITS CHIENS WRIGHT 
+ NN) À j 
SOUDURE: ARC ELECTRIQUE SHOE REÏ AIR WORKS (Près avenue Portage) oIGNONS vr cuivre, fer, et broche Notre charbo est sa propre 
: ONGLES Orientaux, chinois Garde-fenêtre, ventilateure faits réciame 
Arbres de couche et essieux sou 272, rue Hargrave PLAN EUROPEEN INCARSES sur commande. Cu5°# de 


” 7 
Enlevés anti Japonais, chows 
sepiiquement 

et sans douleur 


dés par notre procédé électrique 
Cytindres rcparés par notre pro- 


payeur en stock 


Clotures de cimetiere et palis- 


(En fnce d'Eatos) 


AUCUN MEILLEUR 
Tél. A 13587 Salon pour dames 


A l'épreuve du feu 


cédé spécial. ed Supports sur Caniches blancs, Bostons, Fox 0 
" mesure pour Terriers, Yorkshire, Sa- sades faites sur commande 
.Pianniers de la soudure à en Tarif . Li et M mogedes blancs Vones, éerives os téléphones | 
l'exy-acétylène SAUVEZ DU CHARBON aruy par Jour DR 8.A LENNOX | Eù vente en tout temps < è 


The Wright Coal Coy Ltd. 


K . Caiteutres feubtres ét portes .00? PEDICURE Dav tchiso S. S. ROAST 204, ED. MONTREAL TRUST 
Hab Welding Co PEACE METAL WEATHER $2 00;a $4.00 Mo ni LE ï ré Hutc es die 499, AVE. HOSS, COIN ISABEL Bureau: A4672—A4563 
| A l'arrière: 253, Sherbrooke STRIP Bureau 


Il 
C-M. McCARREY, Gérant 


lugton, Winnipeg, Man. 
a épk. 
Surveilles ven | pitasi Visiteurs toujours bienvenus 


Cour! A9621 
Après 6 p.m.: F, R, 1691 


Tél. À 8235 WINNIFEG 


Tél. Sher. 4553 * WINNIPEG 


284 STRADBROLK, WINNIFEG 
Tét. PF. RO 7m 


+ 


E: 
3 


LEE 


ï 


: 


rhumailnine peuvent bénéficier de ' 

sage des Pilules de Dédd pour rager. Nous espérons que tous les pa 
reins, c'en ee que éroit M. W.-J | roiesions se feront un plaisir d'y as 
Homptôn, choyen’bien connu de notre . : 


vesucoup de -rhumetisme. 
dura depuis trente ans, dit-il Maïn- et. Saint-Jean/Baptiste. :Ce 
tenant la douleur est camplètement trois elubs se dfsputeront la Coup 
dinparué et je recommande les Plules | Molioy, qui a été l'année dernière g: 
de Dodñd pour les reins à tous eeux |gnée par les joueurs de Morris, Eapé 
qui soufirent du mal de rein” rons que nos joueurs feront bonnc 
Le rhumatisme est produit par le figure cette année et qu'ils auront l: 
mauvais fonctionnement des rolnx Le lehance de gagner cette belle coupe. 
reins affaibiis ae peuvent pas éliminer |- # + + 
l'acide brique que eontient le sang et L'Association des Fertmiers de St 
h en résukte du rhamatisme. Jean-Baptiste aura son assemblée an 
Demandez à vos voisine si les Pile-!nuelle le lundi 15 courènt À la salle 
les de Dodd pour les reins ne sont nas lde la (M HB.A., à 3 heures de l'après 
le meilleur remède pour les reins fai-! midi. Prière de vou: rendre en auss 
bles où malides, grand nombre que possible 
Les Pilules de Dodd pour les relns: à 
56 sous la boite où #ix boltes- pour L'on s'est bien amusé à Saint-Jean 
#2L0. Chez vous es marchands où | Baptiste depuis quelques jours; ce n'é 
The Dodde Medicine Co. Limited, To {tait que des veillées un peu partout 
ronto. Ont ; où tous se “réjouis-aient à qui mieux 
ef M de — — — mieux. (‘était la nouvelle’ unnée qui 
À commençait, et bien vommencée, je 
En Province vous l'assure. Tout le monde voyait 
d M élair eette jnurnée-là: voyez-vous, c'esi 
—— que le ‘Home brew était rare. Notrc 
SAINTE-ROSE DU LAC curé De pourra pas, cette fois-ci, nous 
reprocher cela, et je suis certain qu'il 
nous en fera des compliments, car ji 
aime tant ses paroissiens. surtout lors 
qu'il: se comportent bien. 
MacCarthy. Rex 2 + 
Eh bien! chers fecteurs, 


Tableau d'honneur de l'école Saint. 
Patrick: 
Grade N \gnes 


Tennant votre cor 


Grade 6. M  Fitzmaurice, Bertha |respondaht, profite de cette occasior 
ituret pour vous adresser à tous ses meil 
Grade 4 Blañche Archambault, [leurs souhaits de nouvel an Bonnc 
\enrs Hurst et heureuse année. bohheur et prospé 
Grade %: Charles MacCarthy, Mau- rité à tous / 
‘ rice Mongrain,. 2 


Grade 2: Aggle Fitzmaurioe, Noël 
Coulombe 
Grade 1 


MacCar: ay, 


SAINTE-ROSE DU LAC 
Bertile Coulomhe, Anne 
Julia Liptow | 

Noël, cette fète si joyeuse, si bell 
tous les ans, fut célébrée avec encor: 
plus de solennité cette année. La mes 
se de minuit, dont la coutume est >» 
en honneur parmi le p»euph françcai 
dans toutes les parties du monde, fu 
un véritable régal pour les âmes pieu 
ses de notre paroisse. M. le Curé of 
ficiait, asgisié du R. P. Bernier, S.J. 
comme diacre, et de M. l'abbé A. Des 
chimbauit comme sous-diacre. 

Pour l'occasion les enfants de 
choeur avaient inauguré huit magnifi 
ques flambeaux. achetés récemment de’ 
leurs petites économies. L'office di 
vin débuta par le majrstueux Noë. 
d'Adam, chapté par M. J. Bernuy., La 
messe de Saint-Jean-Baptiste de L: 
Salle, en parties, fut exécutée par le 
choeur de chant, sous l'habile direc. 
tion du Dr H. Gosselin, avec beaucouF’ 
de bonheur, le ‘’Sanctus” étant parti! 
culièrement remarqué par son tempc 
solennel. Pendant la communion, M. 
Roy-Lussier ehanta le bel hymne 
“Adeste ‘Fideles"” 

Duwant lu tresse de l'aurore se suce- 
cédèrent les vieux chants de Noël; 
toujours nouveaux. ‘Il est né le Divin 


tr 020 2 —— 


SAINT-PIERRE 


L'Union Canadienne de Saint Pierre, 
tout en ne donnant pas souvent signe 
fe vie dns ‘les colonnes de la "Li 
bérté, vit néanmoins d'une vie inten 
-# pour le bien non pas seuiement de 
ses membres, mais encore de toute la 
paroisse Non activité se déploie tout 
particulièrement dans le domaine spor- 
tif, puisque c'est là son objet prigci- 
pal, mais elle se développe aussi dans 
d'autres domaines, comme le prouve 
ce qui suit, i 

Ainsi, au point de vue artistique, 
elle est en train À CSREn une séan- 
ce pour les jours gras, laquelle séapre 
promet d'être ce que Saint-Pierre n'a 
jamais vu auparavant: Un groupe de 
jeunes gens, sous la direction ta3t ha- 
bille que savante de notre brillant ins- 
tuteur, M. A. De Margerie, est à pré 
parer ‘La Fille de Roïand'”, le chef 
d'oeuvre par excellence - du théâtre 
francais. De toutes les pièces cl#ssi- 
que< francaises de grande envergure 


me sm 


“est celle qui s'adapte le mieux auf £nfant. chanté par, M. J Allard. ‘Le: 

public et celle qui sans contredit plait | Noël des Bergers -’par® Dr Gos 

davantage à l'auditoire lin. Ca bergers. assemblons-nous”/ 
Reste À savoir ce que nos jeunes, par M. Z.-H. Rhéaume. 


L'église était remplie de fidèles com 
me elle ne l'a jamais été, et les com- 
munions furent particulièrement nom 
breuses. 

Tout ceci doit beaucoup en: -ourager. 
notre dévoué curé el readre tous le: 


“idés du concours d'une gentille de 
moiselle, sont capables de faire. Nou: 
n'avons aucun doute que, dirigés par 
un homme comme M. de Margerie, ils 
réussiront à merveille 
harens bon succès 


Nous leur sou 


—_————_—_—_—_—— 


* paroissiens flers des cérémonies reli 
Au point de vue sportif FUnion Ca |Æieuses de leur ‘“glise 
nadienne s'est occupé d> faire un: + 5 


La mort vient de frapper subitemeni 
dans la persanue de M. Henri Houde 
un de nas paroissiens les plus ancien: 
1 lex puus âgés, à l'âge de 52 ans. ] 
Aivait réveillonné chez Mme Gélinas 


heile pat.noire où nombre de pâtineur 
et de patineuses 


prendre leurs ébats. 


viennent 
€'esat 


souven 
grâce à 
cette superbe patinoire que l'on «a or 


ganisé une équipe de rowret ui fait 


maiutenant partie d'une ligue de cam |*àa soeur, en compagnie de 1oute s& 
prune avec les équipes de Sainte-Aga : famille, et avait moatré par son en 


the, Union Point et Niverville. Ceute [train plus que coutumier comme il ap 
lisue porte ie nou du ‘Ligue Proven | préciait la fête de Noël. En revenan 
°hez lui, s'étant arréié chez M. Lan 
sevian, 1i fu foudroyé par une attaque 
d'apoplexie, conime il se préparait à 
remouter dans sa voire, 
es Iunérailles aurent lieu mardi le 
21, en présence d'une nombreuse as 
sistance M l'abbé Bastien, curé de 
Saint-Eustache, fut reraarqué dans Île 
sanctuaire 
Le défunt était venu à Saime-Rose 
Uya?6 ans jil fut fermier, puis @ar 
chaed, et ces dernières années regtai 
sur sa terme à quelques milles du vil 
lage. 11 laisse ons le deuil son épou< 
se, née Préfontaine. sa mère, son frèi 
re Fonike. &t_ses soeurs: Mmes Lange- 
viu et Gélinas el Mlle: Houde: une 
belle-soeur, Mme Veuve dos. Houde. : 
Cette mon fait disparalire uu, de: 
pionaiers dé Sainteflose qui <ontri- 


vner” et est -ufiliée à l'Association 
Manitobaine du Gouret 
SO + * 

Avant de clore ces lignes, je croi- 
répondre au désir de toute la paroisse 
en remerciant. par l'intermédiaire de 
:a “Liberté”. M de Margerie. pour ki 
maguoifioue chant qu''l a préparé pou 
Noël Malgré la bonne 
tou: les chantres, nous savons Que le 
remporté est dû surtiut eu dé 
it et au talent de notre institu 


[ 


volonté de 


ut Ai not en remer-ions 31D 


& AGATHONX. 


les vers se mourri-sent de i4 vita- 
lité de l'enfant et muisent à sa santé 
LiPriezmimteur de Vers de Moher 
Graves est ua remède simple at esa- | pua beaucoup par s0R-travail et l'ex- 


cace. emple d'une vie droite et hannête à 


i je er 4 ro as6 gr Per nnc 
[ume Deschembeutt. à saint Bontisce 


| dames ou une montre ordinaire en or solide de 14 k., à 15 bijoux. 


{laisse son épouse et six enfants, dont 
c'e deuil 


x LL, 
Le Se LOS CNE san À ere 
an n br 


+ L vi 
Meù jooins callagiens, of soniues | 
de six; sont venus passer les “fêtes 
220 ur Anne Me de dire aude | 
ænt la gaieté même. . 
‘ 50:10 8 
Au Jour de l'An, Monsieur le Cur- 
reçut toute l'après-midi Jes très nom- 
Lreux paroissiens qui offrir à affècte Srtiiionies 
eur pasteur l'hommage de leur esti | are au de Lafamme,, 
1" et'leurs, go s54 ee mnsée. some et Pinvidie, qui tous sont ETS 


Dieu‘ frappe cruellement nôtre pa. |" défunt si 


oisse en cette fin d'année 1921. L:| M. Delveaux était un dès premier: 
nort inexorable, se sematne apré | colons de:Sathte-Rose, ‘Venu de! 


“plus belle; aussi belle, es € 

Ha partie d'Emerson, à laquelle sd 

passons. . 

À “C'était dône samedi soir que, aussi ne ferons pas mentir le vieuxdicton: 
enhardis que brisés par notre vietaire | «pétit train va loin”. D 


Pendant et après le goûter, des ar. 
Femie, locaux, l'orchestre du Dr d 
selin.et M. Pinvidic, dt 14 
- | Mme’ Gogselin, rentrent 46 no! 


\voir fait une première victime, Trap- | ce dès 1890, 1 fut d'abord 1 r.|et variés morceaux ge 4 de la veille, noûs allions avec. té o— à " 

pé encore une fois, et encore un‘de  puts plus fard # prit un commerge €: :| goûtés de # Î ‘faire hopreur à notre feuille d'é table. . ré Vins 

108 citoyens respectés, M. Siméon | -ompagnie du Vicomte de 14, Fon- | Mnie et EST en_unf Le patinoir ebuvert, quoique très #e- HAYWOOD  , 
Delveaux, qui niourut à l'hôpital de | chais et de M. Guiliot. ‘11 fut ,epsyite | duo de piano, rendirent très joliment { tix, était béau, et Ja partie, par 

Dauphin, après une courte mais cruel- | secrétaire fe la municipalité penden: et avec ucoup d'ensemble son adresse et sa rapidité, aépapss Les lecteurs de la “Liberté”. frouve- 
te maladie. Depuis longemps le 46 | deux ans, position qu'il quitta pou: |“Fanfdre”des Dragons”. Le morceaü toute attente. | ront peut-être que j'arrive un peu tard 


funt avait un mal caché qui Ini avai: 


| recommencer lé magasin général , de | suivant fut un vrai régal, 
affecté les voies digestives. Le 23 au 


Sainte-Rose en société avec M EP. |"Ménuet”, de Paderewski, joué avec. 
soir fl fut pris d'un violent malais:, ! Tucker et les frères Maguct. L'anné: Time maîtrise parfaite par M. F. Stars. 
1 il fut décidé par le Dr H. Gosselin is doc la société fut inecrporée # | Mais ce qui exckta l'adntiratiqn de 
le l'envoyer immédiatement à l'’hôpi- ‘le nom de Farmers' Mutual ôter. Ifous fut sans contredit le “Noël” 
#al pour subir une opérätion. Cette : Lid., et M. Detveaux fut le frant 4: d'Adam, joué sur le piano par Mlle 
nération eut lieu la veille de Noët, nragasin local a "5 _ te. [Here Sabran. La d'ilicatesse et 


l'allègre La promière période, fut a:sez ‘dure 
tant au point de vae äu jeu que Von 
craignait quelquefois voir tourner à la 
dispur, qu'au poimt de vue des efforts | 
constants de la part des japenrs | 
qu'exigeait une lutte rapide, serrée et | Le 20 décembre 11 y aval les élec: 
soutenue, Sans verdir, notre feuille |tions pour ün maire, dans la: munici- 
emblématique n'avait pas pal! de: | palité de Grey. Pour ia prémière fois 
‘points étaient 2 à 2. depuis que la municipalité est formée, 
Le seconde période fui pius cs nous avons le bonheur d'avoir tin mai- 
aussi rapide, plus belle en som re de langue française en LP gross 
presqu'auss égale que à  prem lie M. C.J-H, Afhez, méréland d 
quoiqu'à la fin he points comptaient Saint-Claudé. ‘ Ts 
en notre faveur: 5.à 3. Malgré la rigueur du troiéites éléc- 
«La troisième période, moins égale 11 | teurs et électrices de Haywood n'ont 
est vrai, ne manqua.pas d'intérêt, sur- | Pas craint de faire 10 Ru, 
tout lorsque, l'espace de quelques | ler: et autant pour revenir, 
ages 28 Pnétrarent | voter. Oar le poll se trouvé à" 
deux fois notre filet, nité est du.district, afin d'éñ'éligner 
© Noùs avions enregistré cinq nou- | le plus possible l'élément français. 
veaux points, ce qui faisait 10 À, 5. Mais malgré la rigueur du ter et 
iorsque, comme dans les deux autres l'éloignement, nous n'avons eù à Hay- 
période:, la cloche mit fin à une jpute | WO9d que deux hommes qui n'y:s0nt 
ralenÿissant toujours par suite de l'ée- | pas allés. Ce que l'on regrétte à Hay- 
puisement croissant des joueurs. woog,.c'est que ce soit deux So Au 
Nous avious affaire à des adyersai- | Mais iei comme aïlleurs, je érpis, il 
res dangereux, êt, avouez-vous le, | S'en trouve toujours pour aimer le 
joueurs, si vous avez gagné, c'ezt grà travail fait, mais par les autres. 
ce au jeu d'ensemble. *| # M  * 

Merci à n9s gens qui nous ont ac- Le vendredi 23 décembre, il y eut 
compagné:; merci à ceux d'Emerspn, | ne petite séance à l'école Dandurand 
qui nous ont applaudi, merci à, tons | (école du village) à l'agcasion des var 
nos amis! Qu'ils soieit encore plu: | Cances de Noël. Merci # notre dé- 
nombreux à Salnt Pierre, samedi pro | Vouée maîtresse pour les: quelques 
chain! heures ‘qu'elle nous a fait passer si 

agréablemem et pour le dévouement 
Notre Rajotte est transformé, il se | dont elle a fait preuve, pobr éxercer 
la mänière dont le leitmotiv fait infranchisable: notre Couture se | toute cette petite jeunesse dans jleuts 


pour faire la chronique de Haywood, 
| mais puisque ‘persobne nef fait, il 
feut bin: faire voir qu'A Haywooû tout 
e monde n'est pas encore Re 

», + 


MONTRE DE $50. EN OR SOLIDE 


Quelque lecteur actif de la Liberté où de la Northwes! 
Repiew recevra en cadeau à la fin du concours une belle montre 
en or solide. v oyez ce que nous en disons en page 7. 

C'est une’ montre bracelct en or solide de 14 carats pour 


aller 


pour hommes. Cette montre été achetée chez Henry Birks 
& Sons, Winnipeg. Si la personne qui gagnera ce prix lexpré- 
fère, elle pourra choisir de leur grand assortiment n'importe 
quels autres bijoux au montant de $50 de préférence à.ectie 
montre. an 

Cette montre sera donnée -à la personne qui la première 
mettra cn nomination le vainqueur du premier grand prix de 
notre concours. Mettez-vous vous-même en nomination si,vaus 
le voulez. Pensez encore à un ami, qui fera ün bon candidat, 
et mettez-le en nomination. Remplissez ensuite la formuite de 
nomination et envoyez-la aw gérant du concoûrs. Ceci: do@nara 
à votre candidat 5000 votes pour commencer la lutte. Envoyez 
votre nomination de bonne hcure. 


croire an 
jours que le inalage 


CRE 
tt on put quelque: 


prendrait du 


Avec lui disparait une vraie figwm : le sentiment de son jeu sont dignes 
de. gentilhômme chré,ien. Les vertus :A'ADgoS: 


mieux. Mais une scmaine après ü | son âme n'étaient égalées que par'se dégageait des variations de la se- conserve, ce serai gourmandise de | différents rôles. Merci, Mademviselle, 

complication survint et fil expira le {lex qualités de s01 coeu:. Sa pit «4 'conde reprise du thème était tout à désirer plus; notre Lasalle s'améliore, et à la prochaine occasion. - cell 

ler janvier, après avair recu les der-| était exemplaire ,camme ‘était d'ail-! | fait remarquable. On peut prédire les çe n'est pas peu dire; nos Préfoniaine % ‘# % 

aiers sacrements. leurs son: empressement À remplir plus belles choses à cette jeune ar- et nos L'Heureux ne gâtent pas jeur| ‘Nous avons eu une messe minuit 
Le corps fut ramené à ne ses devoirs de catholique convain- tiste, si elle continue dans une aussi réputation: Lambert .êt Lamoureux | dont la‘ population 8e rap * ‘long- 

lundi soir. Une foule qui comprenait {CU et “royant. Son recueillemem pen. 'belle voie. acqujèrent de l'expérience: en somme, | temps, grâce au dévouemgnt. de M, 


toute la population du village et des 
environs le rencontra à la gare et le 
conduisit à sa maison, où une cham- 
bre mortuaire avait été préparée. 


dant Îles offices divins aurait pu ser, M. de Trémaudan nous déclama en- 
vir d'exemple à tous ceux qui veulent suite “Totor”, une h#stoire drôle qui 
gtorifier notre religion. La qualité loxeita la joie de tous par la manière: 
qui brillait le plus en lui £tait la bopté dont elle fut rendue. Enfin l'orches- 
qui rayonnait de son visage et 88 ré-\tre termina la soirée par un des plus 
pandait à toute occasion. 11 avait beaux morceaux de son répertoire: 
aussi au plus haut point la résigha- | Andante et Valse”, de McCosh, puis 
tion chrétienne qui fait offrir tçutes jous se séparèrent après le chant du, 


l'avenir nous sourit! J'abbé Chamberland, votrd, mauveau 
curé. L'ég’iie était décorbé et illu- 
minée çomme on ne l'avait pb À vue 
| depuis la ‘fondation de 18 
Nous avons eu la messe en 

ten qui fut très bien rendue, de 

Minuit Chrétiens Jdireetion de natre dévouée;, 

L'atmosphère pst' imprégnée d'o- chapelle, M..Léandre Boillé, h 
ses souffrances à Dieu et lui demande ; + (ânada”, satisfaits et contents d'a- | deurs diaphanes qui enivrent et pous- 
consolation et force dans touies }es voir absisté. à ung si jolie soirée. 1 sent le-epeur à la joie. La cloche tinte ; er EM 


épreuves de 13 vie. {son dernier appel. D'un pas aliègre, je L d' 
FAUVETTE. 

: me dirige vers la petite église qd | es maux 8 

7 


, 
Le deuil de la famille fut ressenti 
| ————— DD ——— ! détaché du reste des habi:ations et 


UN TEMOIN. 


Les funérailles eurent lieu le mer. MÜREARY : : 
credi, 4 janvier, en présence d’un° 
grande foule d'assistants. 

Une nombreuse famille se trouve 
plongée dans le deuil, car le défunt 


le plus âgé n'a que 15 ans. 


par toute la paroisse et ‘ considérée | 

comme le deuil de tous. (‘ar tous ceux À dont le svelte clocher flèche gracieu- 

qui le connaissaient ont senti cette sement vers le ciel. Le foule remplie 

perte dans leur coeur et ont su mon- presque ‘la nef restreinte. Silengieu. 
sement je prends place près d'un vioif- 


trer à la famille éprouvée combien ils | | : 
sympathisaient avec elle dans sa’ dou-! Notre patinoir à peine. prêt, 205,4 ja tête courbée, sea cheveux 
diblanes se ‘mêlent qu chapelet qu'il 


SAINT-PIERRE-JOLYS 


Moyen certain et rapide de se soulager 
de l'indigestion acide | 


Les prétendus maux d'estomac, tels 


leur, Mais, somme nous disäit notre | jcueurs de gouret commence, à pra- 
: : | 
pasteur, combien est consolante la tiauer, liae semaine & peine de pra léine Tout près de lui, un ‘bébé 


pensée tirée de notre belle religion | tique, puis Ils gagnent ms: prie aui en e:* À ses premiers regards, cli- | que l'indigestion, 16s gaz, les aigreurs, 
que la mort n'est que le passage de lune à Salnte-Agathe, le 7, l'autre AT Se Loir dans Jos bras de sa mère, | l'incapacité à garder les alimients pris, 
l'existence d'ici-bas à une existence fn- | Emerson, le lendemain soir. sous lg lumière qui ruisselle. Une | sont neuf fois sur dix, tout simplement 
finiment meilleure où le juste fou:: d2| La partie contre Sainte-Agathe était douce mélarsolie étreint les fidèles, | la, preuve d'une secrétjon excessivé 
In présence du Très Haut ec de là |la première partie de la ligue Proven-| car dans quelques instants sonmera | d'acide dans l'estomac, cause de W 
veille sur l'épouse et les enfants bien-|cher. Cette ligne comprend quatre | «heure solennelle où l'Homme-Dieu| rarmation des gaz et de l'indigestion 
aimés qu'il a quittés. équipes: Union Point, Sainte-Agathe, descendit jusqu'à nous” aclüe. . 
é à « Niverville et Saint-Pierre. Notre imagination suit ce Dieu cn-7 ° Les gaz tendent l'estomac et cau- 
Où sont les neiges d'antan” Où sont | Une autre partie de cette ligue jouée l'{ant né sur la paille, le suit dans son] sent cétte senagtion de gonflement, 
les jours où Sainte-Rose n'aimait pas | samedi, donna à Nigerville une vic- adolescence, le suit sur la croix, voit {d'oppression, de brûlement, connu sous 
les parties de cartes? Bien loin, sû-|toire sur Union Point. sa Mère divine témoin de l'agonie de 1e nom de brûlement d'estomac, tan- 
rement, si on peut en juger par le suc Les prémices sont bonnes et l'on ls: fils. Qu'elle fut grande notre fau-l dis que l'cide irrite et-enflamme les 
cès du ‘’whist” de; acolytes, vendredi! s'attend bien à Saint-Pierre de sortir, lie pour qu'il soit nécessaire qu'un | délicates parois de l'estéwac. Tout 
soir. Les Ligueurs du Sacré-Coeur | Dieu descende de s0n trône et qu'il le mal provient absolument én: excès 
out bien réussi en décembre, mais le5; daigne naître dans une étable pour |de secrétioy d'acide. € 
enfants de choeur les ont certaine nous racheter! Qu'elle fut nome L'our arrêter et prévenir la fermen- 
ment égalés, sinon surpassés dan: ceite tache originèllé qu'il faille le l tation des aliments que contiéut l'es- 
leur partie de cartes. Le nombre de sang d’un Dieu pour l'effacer! Devan’ tomac et pour neutraliser e, 
familles ayant des enfants parmi lex | l'énormité de notre faute, nos àme: se plaire qu'il ne soit pas nocif, lprenez 


acolytes ne suffit pas À expHquer Va sentent accablées, mais, aous rappe | une. 
il faut 


| 


Mal "de . 


Le mal .de tête qui revient sou! 
vent provient généralement d'un 
épuisement du système nerveux, et° 
on ne s'en d“barrasse que le jour 
où la vigueur des cellules nerveuses 
est restaurée par un traitement re- 
ronstituant comme celui que four- 
nit la Nourriture du Dr Chase pour 
les Nerfs 


} 


H 


L'emploi de poudres procure sou- 
vent du soulagement temporaire ‘ 
mais à l'énorme détriment du sys- 


6 : succès de leur première soir(e; lant les paroles de pardon, jétées pux | ratée, C'est un bon et  cor- 

#4 NORNARE ER Nate trouver une autre cause de la popula | bourreaux du haut de la croix, Ces pa-| rectif de l'acidité d'estomaé! de- 
Mettez-vous les nerfs en bon or-À rité dont fls jouissent parmi fouf le roles de miséricorde fon: renaître dens | vrait la prendre dans un verre d'eau 

H dre et le mal de tête né -retisndre) monte et dans l'admiration créée ie Anos coeurs inquieis une -espéran.e qu: | chande ou froide après les r ou 
pas. leur belle ordonnance dans toutes MO s'épancie en yrières. quapd on sent des £az et dé fté. 


- A | cérémonies religieuses. 

Pearse, Nuna St. Ce- k! 

é“rit: | Une bellé foule remplissañt la salle  _ 

'au’il s'en fallait de beaucoup qu'il ait Ï = TE re 
lasse de tables afin de perme:tre à | : 


Dyia l'encens s'élève et apportera] Vous adouetrez ainsi l'estomét, jneu- 
avec lui, vers le Jéste Eï1fant, nos.ré |traliserez l'acidité én; quelqués | ins 


gretñ et notre 2mour… Quelque« étoi |tamés, Ce remède ne peut guçynement 
es jeirent par la fenëire es regard 


bourg. Ont 


| ‘ Mme W.-J 


“J'avus le stème ‘ét sai 16 et je souf 


5 heaucupn dans ja tete, de douleurs . ‘ BEAUTE DE LA PEAU | nuire ei S0R usage est Le 
tchement lancimetes EE “iaitait parlois’} tous de jouer. Et quel entrain? Quel l i discrets ei se rc irent en sorriant… | dieux, 
fée 0 mer un linge autour de la iète pour C'est le désir naturel dr 1omie femme € 


| brio dans la mamière de faire les €ho- 
lses tous l'habile direction de leur pré- 


vas « iaire moi ouvrage Une ame me 


cormeiis l'emmdie: ‘le. l1 ourriture du Dr 


la chose peut s'obteyir par l'usage dl “Minuit, Chrétiens!” 
Chase 
Chase pour les Neris, et après avoir pris 


l'Onguent du Dr Routens, 112 É : 
noires, rudesse ce: rougeur de ls péau dis EL l’'abhé:Darome, notre eur 


Un anti-acide, tel que la madnssie 
isuratée, que l'on peut obtenir : de 


5, viemt 


ta premmére hote je remaryuai touie une | sident pro tin. M. Charles Sabran! paraissent, PE d peus seu. dons unie Li :] de terminer sa visite paroissiale ei 8: | n'importe. quél pharmacien, en poudre 
msn Fasiurs gr 0 d'environ, D'abord ndus fûmes délectés de HA Chez tous les maichonde ou de chez CRE | dit éharme du résultat, Au contact 


mauson, Bates & Co, Lid, Toront: 
# - ! vel srafis “ si vous _meñtionnez € 
pou: nal 


DrChace* 


UIntme) ' 


Mes «ju sé .Ler orcirent et me 1é- 
û ii Le système de façon “spleu ide, 
tou me so has. am cæmmies - ment la 
dpmicur dans .là tete 


Et 


j'uelques MO FPRQUX d'orchestre joués 
par MM Wynan et Roy, violonistes. 
accompagnés par M. F Stae:, Put: le 

“whist” commenca & déra jusqu'à ka 
Nerfs, 39 sous la boite, cher tous’ | ectiation servie par ble: gareons. Les 
les marchands, Ou de chez Edmau-, ‘gagnants furent Mile jeange Jacob. et 
son, Bates &'Co. Limited, Toronto. EE Eugi Montion, Les prix de con- 


M el :bastilles, permet à 
\ perscunel avec les garoiseiens 53 per L'secomplir #0n Mari normal dan 
À sontiattté magnétique -a ciment l'at-{aide d'aucun digestif artifleieL , 
| feption qu'ils «ayaient déjà pour ML Ts rm éste ent he gr 
: 4 Notre pargies® se compose de 50 fe-|çons. :xyez certain de déiñander et 
milles catholique dünt 4 03 5 de tan-|d'ct:--tn renentoio bisnratée pré- 
gue anglaise C'est déjà un nayau im-|parée spécialement pour le cas en 
“momat bg pe [era que s'accroitre | question, 


ee Le ir 


Ncurriture du Dr Chase pour les 


NH en est qui expérimentent 
âVec des charbons inconnus et 
Qui ne font que gaspiller du bei 


Nous constatons chaque jour 
Qu'ils s'en repentent et qu'ils 
commandent les meilleurs char- 
bons. 
#$ 


Lump: $13.75 
… Btove, Nut:$1100 
7 Tout chaleur 
Pas de déchets 


Meilleur que tous ses 
concurrents 


à LIMITEE 
“ Langevin et Berry 


Nrhsz N7233 N2683 


SALOPETTES 
meilleur matériel 
nne et belle coupe 
Cousues pour resister 

à tout 

Garanties faites 

l'union 
Fabriquees par 


par 


“La matérialisme 
tes comme |alcoolisine 
son du corps. — Dupin 


est 


est le pui 


, RUE DESMEURONS 
D Nromrace 


Satisfaction à notre 
clientèle 


re idéal: 


Nous avons toujours des vian- 


des de première qualité, 
la marque de l'inspection 
gouverngé#ment. Nos prix 
dés plus bas 


portant 
du 


sont 


Une visite est sollicitée 


L. A. DUMONT, Gérant 


Dimanche 


ROYAL Nx 
ET lt 


Ressources totales: 


L_ 2 L _ ra 
illez avec un soin jaloux À ce que rien ne se perde.de vos 
moinsons, vous les mettez à l'abri des intempéries des salisons, du vol 
et du feu Pourquoi ne pas assirer l'argent que vous avez économisé 


si difficilement contre les mêiter avaries et les mêmes pertes qui me- 
nacent votre fé, votre avoine € vos arimaux. 


“NOUS SOMMES A VOTRE SERVICE” 


BANQUE D'HOCHELA'GA 


Non suecutsale: dans eette province: Aubignr, Bruxelles, Chortits, 
Dufrost, Elie, Giroux, Grande-Cilairière, La Broquerie, La Nulle, Letellier, 
Lorette, Mariapolts, Niverville, Notre-Dame de Lourdes, Otterburne, 
Hidgeville, Sainte-Agathe, Sainte-Anne, Saint-Boniface, Saint-Claude, 
Saint-Jenn-Baptiste, Saint-Norbert, Saint-Pierre, Winnipeg. 


Vous ve 


CRAYONS 


douzaine grosse 
“piles” Safe anne $ .25 ,. $ 2.60 
‘‘AIL right” avec gomme cree: .35 3.70 
‘’Pansy'”, avec gomme ................... .35 3.85 
‘“‘Beats All”, avéc gomme ............. .40 4.10 
Ajax”, avec gomme .........:............. .45 4.50 
“Velvet”, avec IIMME 5.120000 .70 7.50 
“Vénus”, sans gomme ...,..........::..... 1.10 12.00 
“Vénus”, avec gomme, H}3 ................. 1.25 
“Vénus”, ‘“indélébile” .......,............. 1.10 12.007 
“Velvet”, douillé métal, protecteur et gomime 75 8.00 
“Vénus”, “indélébile”, ave: douille d'ivoire :. 1.25 
Mine rouge, rouge-et-bleu: .,,....... 85 9.50 
GOMMES À EFFA CER T 
A la mine (Ruby) Na 346 ............... $ .45 $ 5.10 
Mine et encre No 899 .................. .45 5.10 
Mine et encre. Petite. NO 77 ............... 2 2.25 
“Velvet”. Mine seulement, très souple, fabri- 
cation npéciale ........:........ .60 6.50 
FAFEUM ess ee .55 
PORTE-PL UMES 
Simples., Noirs. No ü51 ..... $ .45 $ 4.75 
Couleurs variées, douille liège « ou caout hou 
BOUAO 1, ls ae sr sms oe crane sé .65 7.25 
‘“‘’Pneumatic'”. No 379. Donille caoutchout .75 8.00 


DIVERS 


Chacun uouz. 

Crayons d'argect plaqué ‘ Pal” $1.50 
Crayons de nickel “Marvel” .40 
Crayons porte-plumes coibinés ...... 15 1.25 
Bandes ir M grandeurs voulues, par ‘boi- 

tes de L& de livre 1430 4% .55 la boîte 
Plumier contenant nécessaire d'écolier: cru 

YUTIs- porte-plume, gomme, etc. .20 1.75 
Flumier à six crayons as+ortis, gomme, porte 

plutie: SC: ::1:4 spas ce .40 3.85 
Plumier à sept crayons ‘asrôrtis, goinme douille 

de protection, etC, ..4........... .60 6.50 


À La Librairie Kéroack Limitée 


Ces prix sont nets, port en plus. Les commandes par la poste 
seront l'objet de la plus rigoureuse attention 


SACRE-COEUR 51". 


Concert boucane | La saile, 
| drapeaux, avait un air de fête 


|chait le patriotisme. 


soir dernier, dans la ralle 


d 


| qui veut dire une assistance des plus 
| nombreuses que l'on put eues depuis 


Magnitiquementr décorée de 
et prè 
Après quelque: 


paroissiale, avait lieu une des plus . 

) minutes de conversation amicale, l'on 
ugréables et des plus intéressantes | : 

à , . commença l'assemblée 

soirée d'hommes qui ak été donnée 
dans la paroisse depuis bien  long- Les rapports de messieurs le -ecré 
temps. C'était le concert-bouvane de |taire et trésorier furent Jus et ac 
la Société Saint-Jean-Baptiste \ ce | ceptés Une lettre de condoléance 
concert la Société tenait aussi son us- | fut adressée & Maune P. Poulin, épouse 
semblée mensuelle, consistait princi- | de M. Pierre Poulin, membre et ancien 
palement en l'élection des offi‘iers | président de la Société, L'ordre du 
pour l'anné, 1922 Aussi l'assistance | jour épuisée, l'on passa à l'élection des 
allait-elle de pair avec la soirée. ce ‘officiers pour l'année 1922. Pendant 


1 


IL VOUS EST AVANTAGEUX 


de toujours acheter ici, et en plus, pour la fin de cette semaine, nous 
offrons de bonnes réductions 
Lait La boîte L 
Soupes ‘Cnmplhell” L2 
-{(orsflakes"—‘hellogg's" L] 
Ocutfs. La doussine s . 
Puudres “Jell-07 CR 
Uignons marinés. Huenl moyen, 
s 


boeni 
Gres becal L 3 


Nous donnons malutcuant 1214 byres de sucre binne pour 


BERUBE & GIE 


66 Ave Proverncher < St-Boniface 
Tél: N: 2031 


told seal Confitures pures “Stuart” ss #0 


Sirop “Bee Hive” ou “Edwards- 
burg"—5 livres : 3 


10 livres 9 75 


Riscuits. Hég. 40. pe … La Liv. # 35 
Thé “Blue Hibbon”. Faquet d'une 
Mvre s 


#5 à $6.50. Jeudi 


Complets. nes Régulier: $18 ns #25. Jeudi 
.r-Bobes de voiture. Peaux de chèvre. Noires. Rég. 539. Jeudi . 26.00 
: Collets en loutre, Pour hommes, Rég. #20 et 540, Jeudi . 
Chapeaux pour hommes. Tweed de première qualité. Régulier: 
Paletots pour hommes, Chat sauvage. Rés. 3225.00. Jeudi. 
Beaux pyjamas anglais pour hommes. Régulier: $3.50. Jeudi .. 1.45 
Bottines Brogue. Pour hommes. Réguker: $9 et 10. Jeudi: la paire 6,00 
Chemises pour hommes, Faites sur mesure. Régulier: #$425 à 


60, Jeudi ........ RE 
8275. Jeudi ...........:. . 485 
EPA RES NS PTE TOR: L | 

ie 13.95 


soso 


QUO. Joull ..: 5:11. russes crc ssesocuese 3.50 
Robes Pullnian. Soie et mélange desole, Régulier: $18 et #26. 
Jeudi dois seen pent end inena tr SNS ns eriien es 15.00 
Belles blouses de garçonnets. Régulier: $2.25. Jeudi .......... 1.50 
Chaussettes de travail. Mélange de laine. Pour hommes. Jeudi 
la paire done dre css generee vo so ess 5.0. ve 25 M sos tee ed s.. 21 
B'paires pour ::.:.:.::::5 iles idee en cet bc 1.00 
Mitaines de laine. Pour garconnets. Ré. 29 Ha paire, Jeudi: ? pour .?f 
Ruban taffetas uni. Largeur: 5 pouces. Jeudi: la verge .... 26 
Lots de ruban étroit. Régulier: 26. Jeudi ....... Dr A5 
Fichus pour dames. Régulier: $2.25 A #% Jeudi ........... 96 
, Boucles d'oreille. Or 10 k. Rég. $2.50 et $275. Jeudi ......:.. 95 
Broches. 10 k. RégulMer: $450. Jeudi ......... PT NT 2.96 
Broches. Croissant. 10 k. Perle sertie. Régullér: $4.25. Jeudi .. 296 
Broches. 14 k. Régulier: 86.75 ct 88.00, Je! ... Lioccses. 0.00 
DEUXIEME ETAG: 
“Sleepers'' Nemo. Régulier: $1.10 et $1.20. Jeadi ............ $ :9 
Manteaux pour dames. Mélange de bruyère et velours. Régulier: 
$14.95 à $16.75. Jeudi .................... : Lire, .11.76 
Jupons pour dames. Régulier: 52.50 À $2.95. Jeadi EC 1.95 
Gilets Tuxeda pour dames. ie de soi. itégulier: $11.50 à 
812.80;  Jendi.;.,::.:.::2.,:1,1.. + RS parents sets 6.95 
Jupes Jumper pour dames. Drap Jersey tout laine, Rég. 83.98. J. 3.9f 
Bottines Hlucher. Pour dames. Régulier: $4.25. Jeudi ........... 1.95 
Bottines en feutre. Pour dames, Haute tige. 17 oeillets, Régu 
leri- $685: Jeudi) ::..11:2,173 dimensions seseseeure 1.95 
Bottines pour enfants. (Cuir noir doublé feutre. Rég. $: .2b 
Robes d'intérieur pour dames. Régulier: $1.15. Jeudi .......... .75 
Bérets en simili-velours. Jeudi ................................ 95 
Chapeaux de sport. Feutre. Jeudi ............................. 1.95 
“Step Ins” en soie pour fame:, Elégants. Régulier: $495 et 
85.96: Jeudi ..;:::....::..:1.d su ah. die 8.50 
Robes pour dames. Coton blanc. Régulier: $1.95. Jeudi ...... .98 
Chemises en soie. Pour dames. 4.95 


{re 


Ferme le samedi 
à ip | 


Régulier: 97.50 à $10, Jeudi .... 


WINNIPES 


HEURES DES OFFICES RELI- ||, 

GIEUX A L'EGLISE DU | 
SACREZCOEUR DE 

WINNIPEG 


Coin des rues Lydia et Ban- 
natyne. L'église paroissiale de 
toute personne de langue fran- 
çaise de la ville de Winnipeg. 
Téléphone A 8870. 


R. P. A. Normandin, O.MI. 
curé. R. P, W. Vézina, O.M.I, 
vicaire. 

Messes: le dimanche::7 h. 30 
et 9 h. Grand'messe à 10 h. 30. 
Office du soir: Vêpres à 7 h. 30. 
Messes sur semaine: 6 h. 45 et 


8 h. 30. 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX À LA CATHEDRALE 


DE SAINT-BONIFACE 


| M. 


Messes: 


l'abbé Jubinville, curé. | 
dimanche: 6 hi. 13, || 
7 h. 30,9 h. et 10 h. 30. Vépres: | 
3 h. p.m. Messes sur semaine: || 
6 h. 15, 6 h. 48 et 7 h. 20. 


le comptage des votes, la joie et la 
gaieté régnèrent parmi l'assistance. 
Les uns jouent aux cartes, d'autres 
conversent, l'ne boucane épaisse relm- 
plit la salle, 

Beau programme M. le Dr LaFlè- 


donna deux chansonnettes ‘Comi- 

M. Bélanger, deux déclamations 
Le Frère Sylvestre finit la 
premiere partie du programme en exé- 
utant plusieurs jolis morceaux de pia- 
L'instrument dont il se 


che 
ques 
comiques 


no-auccordéon 


sert est de sa fabrication 

Chants et déclamations cessent pour 
qu'on puisse donner le résultat du vo- 
te. M. Leveillé, ancien président, eat 
réélu, mais il refuse toute charge 
raison de certaines occupations qui ne 
Malgré 
l'insistanuce de l'assistance, M. Leveillé 
des raisons légitimes, à 
qu'il ne peut accepter. 


en 
lui permettent pas d'accepter. 


parvint, 
la 

-M. Arsenault, élu aussi, refuse, don- 
ant comme raison qu'étaut président 
du (‘omité de la Tombola, ses o€c 
pations ne lui permetent “plus d'ad | 
cepter d'autres ©harges. 

M. Collon cède aussi sa place, 
trouvant trop avancé en âge, 
ne lui permet plus de s'intéresser 
la Société comme il le désirerait. 

M. Dostert fut élu président et finit! 
par accepter, {1 remercia l'assistance 
et déclara qu'il ferait tout ce que sou 
temps li péripettra dans les intérêts | 
de la Société, À 


avec 
convaincre 


qui 
à | 


ce 


PS, 


|leur soirée 


pour vendredi, 


Prunes “Green Gage”. La bte.. 
l'oires. Spécial, In boîte....... 3e 
Pêches. La boîte ..........,.. 

Pêches “Eva”. La livre 
Abrieots. Spécial, ln livre. 
Prunes “Eva”. S0 à 00. La Hv..13c 
Saumon. Btes de 3% liv. 8 pour .25e 
PRODUITS “HEINZ"—LE MEIL- 

LEUR SUR LE MARCHE 
= sûrs et en des # 
.35e 


Petite bouteille .... 
lnrd. Grosse boîte 
inrd. Petites boîtes. 

25e | 


Fèves 
2 pour .::....:::.:, 
Spaghetti. 


Sauve aux tomates.... 


| Essences. Tous les goûts. Spécial, | 
L pouF....s.. ira ed es-e 

| Savon “White Naptha” et Met 
trie”. Le morceau .........., 

Savon “Hoyal Crown”. spécial 8 ‘ 
MPFCSBUX ;;.:-..:.. 410 


pee ee 


L'on reprit-alors le programme. M. 
Cazenave donna deux jolies chansons. 
M. le Dr LaFlèche finit le programme 
par deux déckamations tellement <o- 
miques ;que des éclats de 
rire se faisaient entendre parmi 
l'assistance. 

Avant de 
membres élus se 
çurent chacun leur 
suit: Président, M. 
vice-président, E. Aubin; 2me vice- 
président, P. Bélanger; secrétaire, M. 
he trésorier, J, Rhéaume, orga- 
nisateur, J. Lavoie; commissaireor- 
donnateur, J. Garcau; sergent d'ar- 
mes, O. Marquis; vérificateurs: J.-A. 
Hébert et le Dr G. LaFlèche; visiteur 
des malades, A.-B. Desrochers; direc- 
teurs: H. Germain, M. Dussault et E 
Gauthier 


seulement 


terminer l’assemblée, les 
rasemblèrent et re- 
charge, comme 
A.-J. Dostert; ler 


Un vote de remerciements aux meln- 
bres du comité sortant de charge fut 
adopté. Un vote de remerciement fut 
aussi voté à M. Lavoie, organisateur 
de la soirée, ainsi qu'à M. Moissan, 
qui avait bien voulu lui aider à faire 
un succès de cette soirée. 

Enfin tous se retirent contents de 
en espérant de se revoir 
sons peu ne ue 

y © » 
Partie de cartes 
Marüi prochain, le 18 favier, aurà 


Balais de qualité. Manche en bambou. Jeudi . à 
Casseroles. . Droite. Couvercle en ataminium. Jeudi Ses» c'e sd . 158- 
Casseroles. Çouvercle aluminium, Jéndi ............. 
Chauffrette et cuisinière combinées Acmé. Rég. 832 


Mes o pa se": DS 
..25.00. 


Jarres à eau. Verre taillé Régulier: #10.75. Jeudi .......,.:,.., 8.26 


» 


“Pullover”. Tout laîne. Pour hommes, Rég. 85.78. Jeudi 3.96 


“Club Bags”. Véritable cuir. Jeuai ce << . 6.95 
QUATRIEME ETAGE , 
Poupées dormantes. Fübricailon anglaise. Jeudi :.....:..... .$L.96 
Lingerie étampée pour enfants, Régulier: $1.53 à 83. Jeudi. 4 ee à 1:50 
Dessus de table. Jeudi .'....... te less te snete doan Le 59 
Centres. Dessus de coussin, Régulier: $1.25. Jeudi T8 
Chants populatras. Réguütier: 27 à 40. Jeudi ..... . 16 
Vénétien français tout laine. Rég. $2. Jeudi : Ur 1.50 
* Astrachan noir. Régulier: 83.65. Jendi .......... À 1.75 
Simtli-velours de 22 pouces. Rég. 89. Jeudi: la verge .50 
Simili-velours cordé, 27 pouces, Jeudi: ln verge 50 
Nansouk. 36 pouces. Jeudi: la verge ....... des 2% 
Twecd à costume, 40 pouces. Jeudi: la verge ..:: do ‘9 
Taies d'orefller, Régulier: 25 à 75. Jeudi ........... .$ 15 à 56 
Draps. Régulier: $2.45 à $426. Jeudi ................... er 85 à 165 
Couvrepieds. Crochet, Marcella €: brodés. Réguller: $1.65 à $11.50 . 
nn JOUE ecrire esse ndde see der eng es .$110 À 8.75 
Shirting. Soie et laine. Régulier: $1.96. Jeudi: la verge ....... 1.28 
Tiasu Romper. Régulier: 35. Jeudi ........................ . .2ù 
Damas irlandais. Tout toile. Régutter: $3.26. Jeudi: la verge.. 1.76 
“Sheeting'”’, 70 pouces, Régaller: 46. Jeudi: la verge . . ‘ .39 
Flanelette saxXonne blanche. Jeudi: la verge ....... PR 
Serviettes à thé, Tout toile. Régulier: #$1.70. Jeudi . 1.25 
Nansouk. Réguller: 35 À 40. Jeudi: la verge ..... . 26 
Coton à longues fibres, Régulier: 23. Jeudi: la verge IS 
CINQUICME: ETAGE 
Linoleum écossais imprimé. Rés $140, Jeudi: la vergo carrée..$1.00 
Rideaux en ‘“‘scrim'’. Insertion de dentelle, Régulier: 82.35. Jeudi: 

IA paire. ee rue lieuu melon anses) 117 
Rideaux en ‘“‘scrim”. / vec insecr'ion. Rég. 82.85. Jeudi: la paire 1.4; 
Ridegux. Garnis de dentelle et d'Insertions, Régulier: $2.50 Ja 

paire, Jeudi: la paire ..:..:.::.4,8.,4 écurie ses 17% 
Rideaux. Garnis de dentelle et d'insertions, Régulier: $4.50, Jeudi: 

la paire ... ....... TE CE Mis sisre dns gere 2.25 
Peinture or et aluminium, Pine au d'un poure, Régulier: Jen: 

D OS De RE De he comes oo Code cu . .Jù 

? Papier peint de grande qualité. Régulier: $1.76. Jeudi . 1,00 
Gravures de couleur. Encadrées. Régulier: 85.50. Jeud! 473 
SIXIEME ETAGE 
Matelas, Rangs de coton, Régilier: $12.50. Jeudi . 89.25 
IAt. Régulier: $20.60. Jeudi ...........................,......, 16.50 
it Davenport. Régulier: $38.00. Jeudis icons 29.74 

. + . L3 


o CT. EATON C9 ne. 


CA NADA 


TRES SPECIAL 
| 13, 14 et de ne ne 


EPICERIES PARENTEAU 


| 329, RUE ST-JEAN-BAPTISTE, SAINT-BONIFACE — TEL. N2444 


Savon 


morecraux . 
Savon “Cronn olive”, “Witeh Ha- 


sel” et “Nurnery”. à pour. s de faire connaître ses tnbaes à 
Foudre à Inver dm ho Crown”, Le l'extérieur dn Québee, vient de 
r peus paanete n À we ne ‘3e donner son ngence, au Manitobn, 

ivre med A ien. ide h in Mnison de Gros blen conpue 
Beurre de crémerie La livre 43e 
Thé “Blue Ribbon”. “pécinl 55e : ° L 

DANS LA BOTCHERIE i j V & 
Dovuf. Steak dans In ronde. La a o1e Cie 

MVre =... 00. ae e 12e 
Hoeuf. Steuk “sirloin”. La 1is...19e ° 
Hocuf. Rôti. Kpaule. Liv...7e à 10e 25-27 Dumoulin 
Boeuf. Rôti. Ronde. Lis..1%e à 13e . 

Boeuf. Cronpe. La livre 12e St-Boniface Man l 
Boeuf à bouilli. La lvre.. LA Ne Pense . = _ 
Lard. Rôti. Lan livre 16e De 

Trunches de Iinrd. Ln livre 25e x tTél. N. 1293 
Tramehes de Inrd. Epaule. Liv... 20e 

Saucisse nu Iurd. La livre 20e 


Nous avons aussi un assortiment d'articles pour In maison: fit, épin- 
&les, poudre à toilette, peignes, résilles (hair nets), remèdes patentés, ete. 
NOUS DELIVRONS A DOMICILE 


J = 


he RE à A ot © = 


erme le samed 
à 1 p.n. 


La Compagnie de Tabac 
“BEAYER BRAND ” 


TABAC 


HACHE 


TABAC EN FETILLES 


No 40 Medium - # .75 
No 60 roux a D, 2 
No NO Quesnel Medium 95 
Petit Rouge , . #5 
Grand Houge henver Brand’. s .55 


Petit Havane _. ane _# 15 
Grand Havane ._ sr—…dÿj ME 
Feuilles étendues … . s .18 


de toilette “Sunflower”. 6 
..2%e 


La Cle Benver Brand, désireuse 


| pas vendu par les droguistes, rnals 
pas vendu par les droguistes, mafs 
par des agents spéciaux. Pour tous 
_ - renseignements s'adresser: Dr Petef 
“ Fahrney & Sons Co. 2 . Washing- 
lieu la première partie de cartes. N'ou- | ee Bivd  Chesre Hd Name 
blions pas d'y venir | oo, : 
| Livrés exempt de droîts au C'anad4, 
* + + | . 


Dimanche 
de 10 h. 
commissaires pour 
est à espérer que tous les paroissicns 
se feront un devoir d'y assister. 


"20 — 
prochain, après la niease | 
830, aura lieu l'élection des 


l'année 1922. 1] 


Si vous voulez être riches, n'aypre- 
nez pas seulement comment on gagn9, 
sachez aussi counment on ménage ” 
Francklin. 


» 4 et 5 rie ‘ercle Porte- ; x : 
Le 4 et 5 AA le € se : fl .néut Daï fasses de crdire, cu 
ne donna sa séancé. Malgr elüe ne pas croîre qui est insenx 
péu d'encouragement reçu, les actenrs Salut Augustin. 


remplirent ‘avec 
surent faire jouir de leur soirée ceux 
qui y assistaiant. 
telance 
voulu assister et regrette 
d'avoir eu si peu d'encouragement 


A consulté divers docteurs. M. 
Bemdorowwiccz, de Du Bois, il, 
“Notre 
lade. Son estomac 


riture. 
divers 


qu'il devrait étre opéré. 
alors à faire 


Pierre 


teille améliora beaucoup sa condition. | 
et æprès avoir fini la secunde, il 
trouva tout à fait bien’ C: 
herbeux très connu aide à surmonter 
tes irrégularités dés bréanés de la di- 
digestion, il 
règle les intestins, et améliore la cop-| 
dition du système tout entier. 
drait que chaque famille l'ait sous la 


ais. 


succès leurs rôles et 


Aussi le Cercle Por- 
ceux qui ont blen 
beaucoup | 


pe POUR 


Etes-vous suffisammenm proté 
gt ou cas où votre commerce 


ou votre résidence seralent in 
cendiés? Nous spécialisons dan: 


les assurances contre l'incendie 
Consuhez-nous avant qu'il 
trop tard. 


J. À. Hébert & Cie 


LIMITEE 


(Etabiie en ETITIR 


265 AVE PORTAGE 


* * * 
Josef 
écrit: 
fils âgé de 28 ans, devhu 1:14 | 
refusait toute mour- 
Pendant % mois il consulta | 
médecins. L'un d'eux lui dit 
1] commença 
usage du Novoro du Dr 
L'usage de la première bou-| 


soit 


se 
reméde ! 


occasionne la digestion, 


LE fau- | 


Le Novoro du Dr Pierre n'est 


EEE EE SE d 4 . 2 


BADEL SO PURE Pois ee One à ds (PU 


LIRE: 


ns SR 


